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DISCOVR’SI SOMMAIRE

DE LA VIE DE VIMONSIEVR-
DE CHALVET, TRADVCTEVR

ne SENEQVE.

ï E s s 1 n a Matthieu de Çhaluet,iflu de la famille des Chaluets
l de Rochemontcz en la haute Auuergne , nafquitl’an mil cinq

A ’ cens vingt 8c me au mois de May. Monfieur Lizetlors Adam-
., car general du Roy , se depuis premier Ptelîdent du Parlement

de Paris, (on oncle a qui elloit du mefme pays , eflantalle’ voir fa
’maifon 8c les parens durant les vacations de l’annee mil cinq cens trente-
neufilc demanda à les freres,& l’amena à Paris,où-il le fit elludier es bonnes V
lettres lîx ans, fous Oronce Finance , Tufan , Buchanan , 6c autres fçauans
hommes qui fleurilloient en ce fiecle. Fut Conduit à Tolofe en l’an mil
cinq cens quarante 8c Ex pour y apprendre le droiâ ciuil: où il logea en di-
ners temps auec Turncbe, Mercerus,Gouean. llpaila en Italie en l’an mil
cinq cens cinquante pour y continuer le: dindes: ouyt quelques mois Al-
ciat à Panic, 8c puis le Socin à Bolo ne la grolle: d’où il reuint en France à
la halle, mandé pour les affaires delga maifon,faifant ellat d’y retourner bien
roll aptes c mais il fut confeillé de s’en aller derechef à Tolofe, yacheuer Ton
cours és loix , où il fut compagnon des fleurs :Roaldes 8c Bodin ,lifans en-
femble le choie? aux elcholes publiques anecqne reputation. Durantles e-
lluclcs de (a ieunelle,il relafchoit forment ion efprit par les plus honnefies-
exercices du corps au f quels il s’efloit inflruit enzltalie : citant ânichon hom-
me de chenal, beau dalleur, 8c le meilleur ioiieur de panlme de (on tempsll
fmperoit suffi l’a-allaité de la dachine des loix ,wpar la douceur de la poë-
Ge Latine &C Françoile ,efqiielles il n’efloit point des derniers: comme il
paroi-lira par les vers , Il les heritiers ne les enuient point au public, Ayant
pris les degrez de doélcur à Tolofe, il alloit tout prell: de quitter le Langue-
doc, pour aller efiablît la fortune à Paris, où Monfieur Lîzet llappelloit par
feslcrtres: mais par l’entremife de quelques fiens parens &eam’isrril fut arte-
ilé 64 mariéàTolofe, en l’an mil cinq cens cinquante 8: deuxsàuec Ieanne
de Bernüy fille du Seigneur de PalficatBaton de Villeneufue:.& roll aptes,
à Îçauoir en l’an mil cinq cens cinquante trois, futreceu en vniofiice de Cô-
i’eillcr du Roy au Parlement de Tololle:pulspc!eé luge de la Poefie Françoi-
53,8: mainteneur de ieux floraux deClemcnce qui le celebrentûfolennelle-
ment tous les ans en ladiâe ville. En l’anAtnil cinq cens foisantçë: treize, il
y fut (ne: l’relidenr des Enquefies’, parla nomination du Parlement: IÎCUIÏ
force amis: aulfi les léguoit-il bien cultiuer : mais fur tous , il y eufi me lin-
guliere 8c parfaiéte amitié entre Monfieut du Faur de lainât lorxpfenflcr
Prefldent de Tolofe , sa luy, tant pour l’amour des lettres a que Pont lieur:
prochaine affinité. Il auoirla raille haute a; quarree,liœi1.riant-:1;F°Ëï

’ l r ’ . 5mn I

s. u...A.- a: 44v

feint



                                                                     

blondie -Vifazge".dofi5;. 43:] en blCi Maintien grade, margelle Je prenne ma-
iefléilë propos & la c Ï ,7 in. l aggrèables du monde Aucun pref-
que ne l’abordditaqu’il n en relief: comme channe :’ car il talloit d vn neume!

alfable,cour:ois,bien-faîfanr,frandans hypoenficfans ambition, fans auan-
ce, s’employant beaucou p plus v010nriet5 pour aurruy , que pour [es affaires
propres :Craign au: Dieu , deteflant & condamnant toures fortes de YICEES, 86
principalement le? Violences ô; les nouueautez,mel-me celles de la TCllgan. Il
aimoit l’ordre,la droiéture , 8613i paix. Et comme il auoxt l’ame tranquille de
innocente : durant les premieres 8c dernieres fureurs de nos guerres ciuiles,
pour ne voir les defordrcs qu’il preurlyoit deuoir affiner dans Tolofèëfè retira.
en (a maifon en Auuergne Lori pour e confoler des nitreras publiques,& pour
employer Ytilementfon loilir , lille mir à l re 64 traduire Seneque. Fanny. les
confufions de la Francefil perfeuere conflamment en l’obeiflànee de (on Prin-
ce:le party duquelcommc le lugeant (en! nille ô: legitime, ila touliom-sfidel-
1mm fuiuy; Aufli lors que le Parlement fut transferé de Tolofe à Caflelfar-
rafyjl fut choifi entre tousgpo’ur aller de [a part lainer le Royal-Lyon l’anmil
cinq cens F0336 vingts quinze:dequoy levRox fut merueilleufement content,
Côme il te moigna par le ugraciçuxaccueil qu’il lqu fic, par vn.prefent’qu’il
luy donnait la)? s’effiuia ires-heureux d’anoifefië le premier officier du Par-

lement de quch’ que le Reg Vidldepu’sfon aduenementà la Couronne , a:
depuis le començemen; dola reduâi’on duILanguedoc à fou feraice. Date.
chef en l’an milfixceiis’BcXêroîsi’,liléÆùr-deleëu-é par le infinie Parlement douci-s

fa Maiefié,pour pl,i1ltiansïafiiajrésimporegntcs : Auquel voyage,pout me ho.
norable tecomp’enlèÎde (es longs lënîic’esde Roï de (en proPre mêmement a;

fans qu’il l’eut demanüéJe fit Confeiller en [es Confeils d’Ef’cat 86 Priue’Jdone

il preila le ferment c’s mains de Monfieur le Chancelier de Bellieurefiuquel il
appartenoit de quelque allianceVn an apresfon retour de celle commiffion,
il print refolurion de quitter les affairesgüele Palais, auquel il auoit Henry ho-
nommément cinq Rois en fesofficggede (Égal-ciller ou de Prefidenn Q durant
cinquante 8: quatre anneau-II reiîgnâ’pluflofi ladignité de Prefidenr à Fran.
çois de Chaluer L’vn dei-es fils,qui lzexerce à prefenr:& le retira chez (by, pour
ne penfer pluêflèïloas:qir’àiririéi-Dieiiiïâcïêfii couler dbliCemEnt le telle de (es

ionrs parmy’le repos &les liures.:ll vefquit aptes celieheuœufe retraire deux
ounces aucc tant défari’sfàâion ,qu’il diroit forment à les parens , que tout ile
long du relie (le la vieçallèqilqn’augitqaucunement vefcuk En fin atteint d’vne
fieburc caufee parvne tumeur interieure,’& par vin àhfcez caché, où les Me-
decins ne pouuoicnt rien voir ni,app1iquer:ayant roufiours l’ame &ineJa pa.
roie ferme,& leiugement rafiisjufques à fan dernier foufpimil mourut Chre-
&icnnement parmy les liens dans Tolofe, le vingtiefme de l’uin mil fix cens a;
fepmagé de foixante 8: dixineuf ans, 8: regretté vniuerfellcment de tous ceux
qui l’auoient veu 8: cogneu durant fa vie, ’i ’i ’
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fg. Avq ,

si: j

A Francequifauloit t’banorer En; te azure,
S e reuefl en ta mort de trijtcflê 69’ agami,

n Et vaudroit volontiers t’arrache-r du cercueil,

y Si parforce on pouuoigfaire’le mort reuinre. , ’

to): qui enlmourantfaacemmeneea niare), i
’ N ’attriflepoint, ais-tu, n91 de larme-s ton œil? i

Il N j ton amé dîmait)::ænfiliuflaïantfàleil’ il?! l ,

De vitales douceurs. mesfintimen: figure, q ’

Si tu et ennuye’ile neimientenilreflw,

a * Approche de ce liure : ainfi quÎen’fUtic filiale v .

Tu entendra; milandre voix de’maparole’. l

15de ame,mon cœurgmes. ejfiritsfont Melun Ï ,-

Comme on dit le Pliænix decemlre renayîm
A znji de ces efertts- z 2910m run nouuel J , 5p

me. nanifiait...
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ET aux LES rascarts ne fait MONSIEUR;
DE CHALVEquPJWKESUIDENT AV

Parlement de Tolofe. p f

a r
l, 0 Y , de gui la acidifie en latomlzeœfl reelafi, »
z Grand Chaluetfiuiètè Ëoùfar’lelr’ï’ert lanfùme’,

«(tarde au leaujau’lrait detteur-ampute Mal-[5,
I Qu’en fumèrent hanche ce: Mrs rianime’.

C elle mer defçanqir (7 faconde prefinde,
q Ce ’Chalnet immortel fiàneane: au cercueil?

5 A ;; Viaant defin renom il’cfilairoitlje rmontie: - -*
’1’ N M aurantihelaz: il and change? il-olfinreitde dneil.

Il efleitfi retraiflemrfi doucefri o .-
Et depunfin depart,eefle belle puffé
Se. rait Fanny le mande errante (ffin: mayenv

Luy mourant,la Vertu d’îne lanche dolente

Dit tout haut, l’a] perdu mon plu: fidelle am]: . i I w :
ignorante au rebaurs,d’îwne bombe riante, ’ v V U i n a r

Dit tout hant,1’ajperda mon plue grand enneiny. » .x ï ’---
le n’aura] plm,dit-el1eflnjïfert adnerfiire, * ’ du

Dont,tremHantc depenr, ie minutoit l’effire’: Ï l i
Cela) guifi mnnflrait a une me: Maux contraire,

La Veflualefin aime. ’efloj; unifie kamik-r 5-.

If mort,mepaarfi4inant pour me donner la mon.
Centwiguillun: de daeilpereerent na: poitriner, i» r S» ’

Quandpanr amir la Nie il rez-eut le rufian. . ï ’ I
Helae ! que refleflenr mue prodnifît d’affiner,

Lors qu’en naiflant au Ciel elle mourut ça »; ’ un :-

M me rares Terme en fi Wie on contemple, i ’ î
Ilfut de fi Tolnfi w» efilairantflamèeau; i W h x - « -
Ilfat de tuntfiauair le Weneralle temple) *’ - « - I n A «
Et ie crains niellant mort il en fait le fumigerai a V i

Le temps qui fait tomber lesfleur: de la nanifie, ’ ë 7’ v.

Villon deflïu 1a eefle Tue neige ejfanehantçr Ï . à . * i .i l.
Ilpamflâit anxjeux Cygnepar la Wieilleflë, li . I a i l . m
Er grand il diflournit,Cygneparfin beau chant. il r i i A i » .- v -

Il a, des ciglât" mmâiü tu i ’ ’ i

(a.



                                                                     

Nenpae en dt!iraatla,toeber; (yl-19:25.3»; V a? 7. 7 V, V q . , A
Commefafiillefinelelaiyred’oqlieeçcsi ’ ’ V Ï * ’

Man attirant les eæeerspaffi Mise. . ,
Le: maheutre l’ontflqefl’tout que leurfiere, ï 4

gland il toucha le terme if": aageprgir: I
Iefauxaller faufilai»: tout ainfiyfiè lançon,
Iefaux,e11e: l’ont plaint tout anglifia [mofle

Son me mofloit me yn’Wne perle fiant;
Sur la terre Nina»: comme Ion Wit à Cieux:
C cf: perle,montant en la Wolof: alune,
Fit defiendre (7 rouler desperlerlde nageuse.

Son Dieu Hier immortel, eefl afirede clearing
Qui rend le: [lue une»: defin luflre lbfi’ui’flo,

J fanfiole comme en terrent: la grand cuir drainer
Il efl onoporde la] fatalement 4,634. v l ,

Son [ormes ou?! a]? en Défier de la 5ere, .
1148.1)an que s’il fafiit au mondefinfiionr:
De tagme que le: feux iettene plue d e lamine
En l’oËfinr de la mâchefer: la eIarte’dn ioar.

La mort Woyant le poil defi teille chenue, I
.104 deflùe ce Han: [Etfleeloes Jetée-barn. ’ r 5
L’ange tournoit fin eorpx,(7 la mort fumante
L’a coupé de [à faux tomme Mi efiü parodiant.

Blafmant le "confort yue 1’ on prend defin ange;

le d] gasparfin ange efl mon duel! renfort-É;
L’aage l’auoitpæfiihv" ieplain: d’ananas:

Vn pourtrait atompl),7u’7n pourtrait commencé: .

Pour la eeIejle Wiejl mefirfiit l’ humaine: . la » V. ï r

Vufianoir recherche, [afin enfle propos:
Prenant pour le [falloir fine inorgaâlepeine,
Sapin la] donna le eelgfle repos.

Content il a Mulot dans la tomÉe olefiendre,

Pour elleaerfin am: aufiionr glorieux:
Lefen defin efrit a miofin corps en tendre:
Ce feu montant en haut 1’ a fait monter aux cime. ’

Il n’efioit enaie’ Lien qu’ilfat menable:

La [En]: Par-7m a pajote trauail limiter,
gig ltgfiet dommageaêlefly’ à noneIrofitaHe, -

gig-[éperd admirent?" nonpae imiter. 1 4 - 4 ï e
Le: wheeepar C hallier ont renon la lamie", ’

La mort dejîrapremlre a te ieufin e554.

Elle la] donne efeheeparfafleebe mmm Ï r .

, Se: eferit: a la mon a: r 7
Par [ay le grand souque afi langueyant";

Et par la] la lamier: il mon? K .
Chalut! a defin corps la A’ïieille roue v
Monflrant en» Efiagnolpmperler MFfdfifOÈ» , mie «et in: l:

i , Nom
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Nom dfmek,en’gzfiàt :sz aeùetgé’eelèm; ’ I l,

0 Cjînf de rio: ioursïgu’nednrer’dtpzk; ( ’

Ton e

Lupin: 951w: fieffiez: «3?? iïîïleué; a? v

Ætparfi dofle mandrinas or g rififis: à 4 ’
En terre,eomme au Ciel gifle? immortelley.
Pour unir le: Wiudmfitfihtpàrler eefmorr. p A

Dam re Dedale emmêle pie; ilfieilile.
Er de tonale: dfiour::i1fire’henrewment, - ’ .
Ayantprisponrfifmle 0’13 fiureeconduitie;
Le fil definfinu’oir (7 defin ingement.

Il lmjh’tfin tombolo dans 1’ gnole: d’en liure,

Tanker; de maintfikuoirflonpde 541?: ennoèly,
Œfitit de papier mol a?! pina dur yue le figure,
Pour refifler Auxïeoup: de fougea" de 1314H].-

Ce liure e51 Je: 7eme: le magnifiyue temple,
Pour eflre Mu de tom,il verra tout te rond.
Ilfert d’eflonnement,01nonpm 4’172 exemple:

Comme il n’d;depremier7771’6ùr4 de fécond. "  

Ilfaiemire l’envie (ypurler la memoire,
Et donne àfin autheurpour Wn prçfênt de: deux,

Cent laurier: gui pour fait? ne portent gnefigloire:
Cent gifle: àfin nom pour Taller en un: lieux.

Par tonfing eflmndufut ton arne maie,
O saugue pifa: Chrejîiennement Pot-yen:

Mai: chahut te redonne Ü" le fing,(7 la Nie,
Et mufle Ion honneurfi tu edtgfi: Iefien.

Pour 1’771 Prime Érider la inane intemperdme,

nef»: me: honneur de l’exil rappelle:

Et chahut re rappelle angiron de la hanet,
Han de: [urnes duquel tufemHai: exilé.

Nnrtijfe deuinrflenrzü’ mon «me afiYigee, y

croiIJfim de C haine: le: rdmfflàn: efirim
gien 7m17": Ëellefleurfi defiîouille :5? thug",
Et ou?! le faut nommer la fleur de; grand: effrits.

N au: typerions enror’mille rare: murages;

gi d e l’orage Nainytmer auroient eflel’uingueurj,

Dont le fiuond dfinlffl en: htflfie’no: com-4g",
E! le fiemd fianoir débattu tous me eæurx.

Ilfit enfiler et: mm defi bouthefittonde
jipproehant de jà morr,Seneque manfiuey, ,
Tufaix que ennfldmmem’ ie deldifle monda :v 6

1’] fit: entripleurantmai: ie n’enlëre Ain r.

o non-pareil fifi: qui meflrfint la terre
T ’enuole: bien ioyeux magnifiant le: douleurs

K01 m 7m in: in: grqnemeomâem jfiifergfiqe,
’ ,3»

p enfidbùïîî’ôafrïer 31e ÆnÉhèurèfiamfin

Eflmepdrhzrop diàeinipfljo’tgèwn’iflâfào’a" K Ï r



                                                                     

à? z? 51936554? f5!" le: in?!" de’m1pleurx.1

* En?! le dernier. amah-juc 5412m à ankh, n
t Pour maquer le regret de Mesfiwpnfifimr: 1 g ,1

afin: de: Nm plaineifigu Jlieudf’m; Heeaeqmbe,’
gi mufle a meurtrir» enefifihe’ea douana;N . r

Bien te dois-i: payerïgevdeuoîrgemmaire,
Puis yue ie t’adoroiepour’le’per’e de: sœurs,

Et puis que la me: j’en. influençoient à te plaire, A

e M e dfint yue-leuni’yerd produiroit auelfiesfleurs.
Helm.’i’a[lai: argan: que le’rielfimirrAÉ .3 * v

Ne t’auoitpoîntfialmi: a la regagner aafirtÊ : -

I e trayois in: ton ehefén laurier: Wenerable, 1 .
Te pouaoitpelfiruere deefiadre: depla mort. ’

Te: Beaux mon palmoient bien ebarmer «fie Moelle

gy 211i je: dard: meurtrijfiur: in! e par tout ce rond:
Mai: tu voulois au ciel la eburonne immorzelle,

r Ne le ronienlantpoint de celle: de tonfiom.

"’ALEXAN’DRE Pavr. DE
FIVLERE, Tolofain.

l
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EN q-CÂIÀÈÂM,
(lanice eXprefsume ’ j

d a

MATTHÆpO eCALVENTIO
PRÆSIDE THOLOSANO ET IN

facto cOnfiftorio Regis
Confiliario..

ON madô Gallorampopalzàe tu vara

fi j loquent!!! pVerbe; refirs Sema; , menie’mqae anel
L l refignar,’ ’
" a   OrafidAnnai da: confiicienda, "verm-

dam.» ’ L »01mm, marëfèuepiosmullog; madame:
Pelle maligaosnon tetrgcicenfizna Gamme
Carpfirirflat’rzgz’a’amStoicizenonir aramon.

groin mage credzderim, Samjwevwaîmagifier
EdweLHzfianum Senecammïuemæ tagatanu,
Ë Îam brada; mutaflè rogome , waltag; renflant.»

dpparere tao:mm,qaa tua paginât difiaf, l ° Ï
Îpfizgîzfiarzxfion Wrèainterpretix m

R gr To N g e Erôfefîorîs Pvgîf.
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"fifre NCOIS DE CHALVET.
mlN. ri r

4 S1571? DE FENOVILLET, me ESID ENT
6’: E nqzeefies du Parlemenxz)

de Thalofè , fil: do
I’Àwloear.

9

V t’en vas-tu, beau Liure Poû vas tu , doé’ce

a efcritî
Faire honneur à la France z Adieu donc-

ques, cher frere,
e W A Non germain proprement , quoy que d’vm

nm ne mefme pere:
fuis fils du corps , &tul’es de l’efprir.

Cepere del’amour dola Verrus’éprir, v
Etd’elle t’engendta: maintenantilefpere I

ne comme vn bon enfant, tu feruiras ta marc;
Car Pour elle, fans Plus, ccfi œuureil entreprit. "’

Certes, qui lira bien tes difcours, ô beau Liure,
Apprenant comme il faut bien mourir (Sc bien viure,
Du plus celebre honneur,dontl’homme efi reueflu,

Car c’efi ciel? Vertu que l’honneur prend naifl’anccr V

Et tu nous fais au vray cognoifirela Ver-lm». , . un

Aura par ton moyen , l’heureufciouïifancc:

r7

or



                                                                     

O DR E SVITEDES LIVRES ET DIVERS
TRAICTEZ DE SENEQXE,

felon la prefentc
Editiom.

v o * E s bien-faits, àEbutius Liberalis. vîlÎiures,
’ .5! LesEpifires,à Lucilius. cxxiiij.

ï De la Prouiclence ,ou, Pourqqu les gens de bien
l (entent 6c foufïrent forment des maux. i. liure.

-. . æ a Ê g De la Cholere; à Nouatus. a iii.liures.
De la Clemence, à Nero Cefar. ’ injures.
De la vie heurcufcà. Gallio fou frerc. ’ Lliurc.
De la tranquillité,& repos de l’ame,à Scrcnus. i. liure.
Œe le Sage ne peut fouîme- aucune iniure,à Serenus. ilium. J
De la bricfueté delà vic,à Paulinus. v ’ ilium.
De la Confolation, à Polybitzsl - . k ilium.
De la Confolation, à Marcia.- ilium.
De "la Confolatiomà Heluia. . e ” ilium.
Des (alertions ’ naturelles. vil. liures.Apocolocymofe,ou,difcours plein de mocquetie, fur la mort de.

Claudius Cefar,nouuellcment traduit. »
Certains beaux paffages recueillis &ram-afl’qz de diners endroits

desliures de Sencque. e * .é
"Dîners remedes contre les cuéucmcns de la Fortune.

Des communies; J a;
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A I De la 012mm, . I ,Cependant qtiehoâs’ Femmes vînans entre les hommESfinul’ct’enons rhuma?
nicézne faifons pentane Îàîfons malè pas-vu, mefprifons les fiâtes des inia-

Ies,les outflgesfiés mefdifantes: 8c portons zuccvne grandeur En! courage,
tous ces dommages qui ne doiuènt gueres durer. En moins d’vn cIÎgi d’œil,
en moins d’eïairefin tôur(c0mme ondit)1’immortalicé nous viendra fadât. f

Fin du fralfiejhu 0’ dernier Lime de le cholere.

*V ’ a LIVRE PREMIER e e   «I
DE (LA CLEMENC,E,*

PAR LVCÏVS ANNAEVS SÈNEA.z
A NERON CHAR, l  

SOMMAIRE,
J?” W sniff!!! a efficient E5. unifiât: 7e de IaVCholerefildit and: (fifi: ce: Jeux

11.3"! de le clameça panrfiruir tonème d’1]: miroir à New»; 1147i; [que] 1117614]? TIÇ-f

t’gnàfi’a’fl’daweurfi elentenee ,17 le: fak’omële: (r heureux eflêflflü’tm "35,4".
Üfâüt’ 7712 Mien parle du contentement îu’zlfim dam fin «me a? dankfa MME";

’d’g’flmmfl’flbtlfifeufemen; :dutfin- EmfireJùr marcels: terres Juin?! Hammam?
(hmm: le: Dieux." conflue après I’afinion de aux guipîfim 71371 n) à guelte mefihar

güifiimt [541mm par le Clemeneeflayuelle n’eflpaim meeflh’re à aux gui Manet in-

. mnfnme’IÎ-Qfi’il] durai! une»: de cruauté depardmner à tamtammed: 71504,14"!-
Mr 41146- Tngll diuifi Muffin haine, en .troiQ-fartiuaLa ’Prwmere efl: (muonium; 45:5]?-

œWtLEn ldfieande il maigfliequelle efl [numen (9* Iafitpohde la Clômnït- En Il
mïùfmc il J’enïuiertpar yue] 1m52» Pampa" ejlre 601341:11:13 «fie Wereu.-rommeflt

’m ”*’lfi’lfie2(7’ far Wfige la rend familier: nife). Lædnxæur [rifififitl’m’fl dî-

âfmhn Ré] (7’ d’7» 24eme:- Dfimrrfir "99:4: Iexfibieesfmevppnr’hconfiruaeiefl
il 1m m gui leur 4&1)»thÉîeh’guipneededdærlmmmd’wwriîtwflwlilfl”
pelé l’exemple de: Dietiænfinryuïilfiit’teIZEMHfiïmmm wifi! fleurirait la:

W”? «leur: [nægfil à M fields emmy depnrlemuee Wlt’flCCi Cm-
, [du le (dm-raté: 1’711.ij à Wnfiwdre. EWle de le hîment :1120!th 9mm” a"
"qui! le Æfiizf Je fiuidfififlibie.’1"weti.ffiùfixugxg’iefiçt elemehmeeüpfà W
WWdct’mmrœçzüvhç: flmeéiæflërgne pewejîreâ «mage mmm: de Wc!

cf!" wifi 5’901? 510m?!) l’âne ËeïNëïc’ngélÆê difêrè’reîiyu eure’Waiw 0001.7"

x

r4. Le Prime clôüî’fiîfl fiewéflffi doute!!!” ’ Ier ’ÏrËiËyfl’Ïlfitü W5: ’

v «feu Mandefilüj pàhiçfith. emmy. wÆP’ri’mefieefenuerçfis’fwfigfëÈw

’. 7;" WW HâiefmvamfiæWtrmwzrimnmefihme»:; la.
l Maire? TWÂéMvflg’fiaüæeïmmmwefir gaffie- f ï

ü MWfiWIÏÏfsduflflfiffiIËnfifldK’  ’ ’
de Ûdfilüiwfi’fiffiîdammmaràfüaemçlu üüpef ;

"A. .Jnmw- . .AM- . ..



                                                                     

- Liane funk? Ï . ’ 3 9 1
du: à miel. Belle temgdwfin de mmm givrait: dail: (in: de 4512:: de; 7512;:
[ne ueadvitpeint Wfir de ngemte cent-re gerfiimee mandre: yue ujîymr M
rauqua). C amman fi du) Ferrer Il): w Mflarzeux enfler: anutzîfguæn un; ou,
wagage; qu’anprmd, un zmureed 4mruy,fm3u pour 4mn er a y , p ,
afin quefi peine rende le: autre: meilleur; : ou 1(6th le: enfila"): filez, d entre les.
bô’mesJe: tutrupuÆen: Mure en flue d’uflêurmæuln doit rîrementjnzmrfîfî:

fin; paniqua] , Lepeinefieïuenge desperrmdesx lappant. aux "nm? r fie "la": à w"
te’. Plufieurxfitppiice: fin: aufii repuehaèle: 4 W): Brame temdme 121 ufieur: te, du Pm?

MederinLa entame” ev’f detefiee de toutl le mande. Le: maux in): a "un d? à un-
ne 0* desperfinmspriuze: cf? L humeur a! 1’ ornement w; Prune

firuer e: eitqwao . -
E mefixis propofé, Nero Ccfar,efcrîre de la Clemeucc , afin que
le te lems comme d’vn miroir Jîdans lequel tu te pelures vox! :91);-

(31 mefmesgpour femir le plus grâd cententemêt que l bmme pul e
. mon en ce monde. Car iaçoi: que le vray feulât des a&e5,ver-

uu,l de les auoir faifif:& qu’il n’y ait aucun loyer dlgne des vertfus,qx;e
les vertus mefmes : conteste 15 c’efi vn grand plalfir de won toufigurS dÎlhcoom

feience innocente :puis aPres iereer les yeuxfur yn nom-lire un rây l ww-
mes querelîeux, fedirieuxumpariens & quels, que. le reflouxreucnt lac aarinxfi à
d’antruy; 6c de la leur propre, s Il; auoœnc lecoue le long .8: pin 1; amuï
foy:C’efl moy qu’entre tous les bômes on a (touuélagreeblefic su D’eux

pour exercer fur la terre vue Puillguce 8c auâorltc parelllçà ce Î es R1:
Oeil moy qui ay Pouuolr fun-lame a: fur la mort des mucus: eur c aca):
leur condithfl 617C en ma main;ce que la fortune veut duramen CllâCüfll ) f b
P3! m3 bOUChe qu’elle le Prononçç. Les Peu les 85 les Villes reçouxenc e u» -
in se la caufe de leur ioye par mes refpon es. On ne ivoxt fleura aucun En-
droit de la terre , finon que demouvouloir 8c de ma hberalltc, Cc nom pi
infiny d’efpees que ma pas: En: temr dans le fourreau , [je geâerâqnt au Legs
quand le le:CÔmanderay. C cil: de men auâontîôl de ma mug: 1 neuf (Ir r

peuples le voudray citre du tout menez , quels le Youdrlay fan-e [fan polî-
en aunes Prouincesæufquels filme Plana degun-cr llberte,?.ufqucls Il rue Ë; à
[a la faire Perdre z quels Roys Le voudray reduxre en lèruxtnde , 85 delà? il
qui le trouueray bon de mettre. vne gouronne fur le tell: : quelles :11 sur.
me plaira defil’uil’eaôi quelles faire nadirs de neume-au. Eu vne fi gra.nl e plu
lance de toutes chofflmi la Eholcre, ni la YJOlÇnCC de la manuelle, m eagle-
rité 82 l’inf016ncc dom les hommes ont vsc contre moy z enco.r quË blexî (ân-

uem cela fate perdre la Patience aux ames les plus douces : m me mes Ve e-
tel’cable orgueil de faithognoifire ma pûilïance Parrcraintcs a: menacestJe.

a foi: fie néeôc familieraux Grands En: ireszne m’ont lamas peu c0.-
grïrfcîle à faire giguât inîufieÊrem a) gal bonîme. Le le! aïe? pas ferre
lement chez. moy’,m’ais il cil attachées: béera.)r pas planât de guigner leëgg

iles Plus Petits. Il ne); à pu-vn,quaud il Pantoleaurre ehoTc que de portal-f au-
lement le nom d’homme,qui e me fou agreableleueus lat-rigueur 8: la que.
flué cache: , ô: la douceurïen a, mainlenge contrains de muge aufiilageæcr,
que fi le dcuois citre condamne dermite comme de en; ne , eomme l 0;-
donnât les loix- que i’ay une; deseenebrcsfiél’âmllès en leur encxenne l’plen-

clennl’ay en pitié qualquæfbis .de la lcuncflë, quelquesfoxs de la vmllefl’c.
œ’hommgs. l’ai)! pardonnémamtenantàla dlgmtëïfl ancoll a la factuelle

(leur. I.
lnflzuflion
aux grands
poux les
duireôcfi-
sonner à
moderaxiô’
d’efpxit, à

laquelle il;
le doiuem
rèdre d’au-

tînylus en-
clins , que
leur grade
les alleu:
Pour axer-
ter enflure
vne auzho-
tiré fambla.

blcilama-
idie diuine
En celle le-
çon aux
Princes Se-
naque 3P.-
préd quelle

doit du:
leur pcnfee
ô: mediu-
tian.

On ne trou
tu fluais
Prince plus
clemem
que Neron
aux prenne
re: augets.



                                                                     

. Il): il; clémente,
gâerïizing; des citoyens. Lou que le ne tramois aucune excufe pour-vlèr’demil’erîcord’e;

niai," re pardonnois comme fi c”efioit à moy-mefmœ Si alliourdlhuy les Dieux lm-
d "le nm!- monels vouloient que le leur rendifle COmPtC,ie fuis tout profilée fairevn de:

telle bonté , a . . ede fou ef- nombrcment de tout le genre humain. Tu peux hardlment te vanter3Cefar,
52h31:, 32e que routes chofes ont elle ficlellement conferuees (omra rurelle, aequo tu n’as
En". t rien vfurpe ni par force, m a cachettes fur la Republlque. Tu as déliré d’a-
MIîS, ayam noirVne loiiange tres rare , 6: qu’aucun autre Prince n’a Peu encores gagner:
c’ell: l’innocenee,enquoy tu n’as point perdu ta peine. Ta bonté incompara-
defcouuext ble a nonne des laves efiimateurs qui ne ferontpoint ingrats ni malicieux à la
3323:1; Prifer autant qu’elle merite. Tout le monde t’enirend graces. Il ne fut lamais
m de un. Vn homme fi aimé &Vfi chery d’vn autre homme,comme tu l’es de. tout le peu-
:Zîîaïedc ple RomainJauquel tu feras vn guindé: perdurable bien :Tomesfois tu as mis
un. n, en. vne pelante charge fur tes efpault’s. Aucun ne par]: plus du diuin Augufiefni
fait n°3; des premieres annees de Tiberiu’a Cefar: aucun qui te vueille reflembler n en
ne 3em- va chercher, l’exemple Bers de ray. On defire que tout le temps de ton Empire
re môfiruell [oit femblable au goull premier que tu en as donne. La choie feroit bien dif-
ficile dec0uurir1fi ta bonté n’efloit naturelle,& fi elle eltoit empruntes! feule-
barbarefque ment pour quelque temps. Car ou ne peut as porter longuement ce mafque
ËCZËZFIÂË fur le vifageLes a&i0ns retournent bien to à leur nature-Mais les chofes qui
un [on font vrayement certaines,& lefquelles(pour parler ainfi)naîfïent dame matie-
,P’iâ’àœ re ferme 8: folideferrendent auec le temps &meilleures de Plus grades-Le peu-
Ë «Pro: ple Romain couroit vne grand fortune,quand il elloit encor incertain de l’e-
.bô naturel: (Perance qu’il, deuoit prendre de mn noble a: gemmaux naturel; Mais les fou-

mm haits 8c les vœux de tout le monde font defia tous alleurez i Car il n’y a Plus
d’occal’îon de craindre que tu puilles entrer en vn foudain ou y de tOy-mcf-
mes. Ilzell bien vray qu’vne trop grande rîchelfe rend les hommes Plus alfa-
mez : 8: les defirs ne (ont lamais fi môdetËZJqHJIIS (a puillent arreller aux hiés
qui (legs: font aduenus .- on veut monter Par dogre; des chofes, grandes à des

’ Plus hautes: E: ceux qui font paruenus à des grandeurs inefpcrees,conçoiuent
encor sores des efperances mfauablches citoyensqeôfeflent tounesfois libre-

V q mon: cecy,qu’ils [ont treshëüreuxü ençor cela,qu’il ne le peut rien adioufler
’ à leur felicitéfiuô qu’elle paille durer àiamais. Beaucoup d’occafions les cô- r

guignent de faire celle côfeflîon gué les hommes font le plus tard qu’ils peu-

Men: s fçauoir alla qu’il vi nem en Vue aflèuranee profonde 8: pleine de tous
biens,cn vne iufiice allèhrec contre toutes offenfes 8: inîuresfle qu’ils voyeur
.deuant leurs yeux vne forme de RePubl’ique tresheureufe,& àrlaquelle rien ne
defaut pour Paruenirà une viefn tiere,& à vne (ouueraine liberté , finon qu’il
n’efl Pas permisde mourirquafld l’on voudrolr:Mais[fureteur l’adrpiratiô de

La wfiigng..ta douceur de de ta Clemence,efl efgalemenrfientie des plus grandsôe des plus
ne d’icclu-yr petits Pour le regard des autres biens chacun s’en reflentfle lelon la nîefure de
fêtât: ââ; fa fortune,il en attentde Plus grands cuide plus Petits: Mais le moindre efflue
gringo: des autant de ta douceunque le plusgrand. Il n’y a pas-vne Pour fi afleuré qu’il
ËQËÀ’I’ÏÂÎ (oit de [on innocence [qui ne fait bien aile de roir dleuantqïè’fl yeux vne clef

I me-nce toure prefieà Pardonner les fautes oùllelslaotnmes, leçut tomber- f
un. x I. le (en): que quelques vus ont-opinion que Plusgael-c: ans [ont [apportez
Confluent) Par la douceur du Prince :iïsaree qu’ellefi’e fort der-rien que pour ceux-1 I
des Forum? cômis quelque crim’e:& que c’efi la fèuléëïvertulqïuî n’a point de lieuenrrffles

d: Mx au gerfomeîinuocentesPremierement roùtVaînfi que la maquer;
s

n . v j"
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Lis)?! premier, 392
malàdCSiôc n’e’antmoins elle cit honores de ceux qui [ont faim : pareillement il: une: que

ia çoit qu’il n’y ait que ceux qui ontmen’té peine, qui ayent recours à la mi-
fericon:cle:fi efi ce que lea’petfonnes innocentes la’reuerent auffi.D’auantage faientiou-

les innocens mefmes ont’befoin de la clemence: car bien founent ce qui-ad-
nient par erreur 85 par fortuncxfi pris pour vne fautc.Et non feulement l’in- Qqu’elle’ne
nocence a befoin de la douceur,maigbien founent la vertu mefines : parce,1::,*c’fil;9lmà
que [e16 la condition des temps, quelques choies dignes de louange peuuent ceux :5
citre puniesuointque la plus grande partie des hommes peut parla douceur "19’191:
reuenir à [on innocence Toutesfois il ne faut point indiŒereuiment pardô- nommai"-
net à toutes PerfonnesCar’aprcs qu’iln’y 3.121113 de diligence entre les bôs L’inchëcè

8c les mauuaisdl s’en enfuit me con-fufiô 86 vne-Ibutee infinie de tous vices. le:
Ç’ci’cPOurquoy il fétu: vfer de iugement 8c de nioderation,pour faire dif’tin- "mice-

âion des a’mes,qui peuuent receuoir guarifon,d’auec celles qui [sur du tout rififi?
gafiees 86 corrompues.ll faut que ladouceur ne foit,ni HOP vulgaire nitroP il faut fiu ’
communeanî trop refireinte auŒCar ce’feroit autant de cruauté de pardô- 32523::
nel- à tous,comme de ne pardonner à’r’Pas vn.Il faut donc fuiure quelque hé: guenon;
nefle moyen.Et d’autant que celle moderation cit difficile à tenir,cequl fe- ËÊTsuçt
ra de Plusfiloit toufiouts tomber fur la partie la plus humaine.Mais nous Par- fontdigàgs

leçons encor mieux de cela en [on lieu. i dc ""1":
Or ie veux diuifer cefie maticre en trois parties-La premiere fera l’intro- Cleiiituce’

(imagier! de ce difcours. La facondepour apprendre quelle efi la nature 86 la îfmt’dme l
façon de la CloanCôcar Puis qu’il y a des vices qui reflemblent les vertus, "En?
en ne les [gantoit cognoifirefi tu ne les marqucsde quelque certain figne.En Ë? 45.1".
troifieme lieu nous rechercherons par quel moyen l’ame poux-faîpfire c0n-. celuiraîâge l
duite à cefie vertu:comme par vrage elle pourra le fortifie: 86 la rendre plus et! "fois par
familiere à ny.Il faut tenir pour choie aïeurce qu’entre toutes les vertus, il îlfîjemen-
n’y en a point d’autre qui (oit plus digne de l’hommezparceque c’efi la plus ce en rani-.-
douce 8c la plus humaine,uon pas’feulement entre nous qui voulôs perfua- ËIIËÏGÏÎ?

der que l’homme cit nay pour viure en compagnie, 8: punt le bien commun i
des autres hommes:mais encor entre ceux qui (abandonnent à fuiure lcsivo-
luptez,& qui rapportent tout Ce qu’ils difcnt 8: fôt,à leur ytilitéhpgiuee.Car ’
s’il cherche la tranquillité &-le reposjl a rencomré celle vertu propre & cô- ’
ucnable àfa nature,quî aime fla paix, 8; qui retient les mains. Toutesfois il .Ïgeçïàfemët r

n’y. a pas vn à qui la douceur (oit plus conuenable , ô: mieux feantc qu’à vn x i
Roy ou à.vn Princezparce qu’en fin les vertus portent beaucoup d’honneur
étude reputation aux grands Princes, fi leurgrandeur & authorités’adonne * du
à fanue: lamie de leurs fubieéts. Carl a puiffancc qu’on a feulement à nuire
451 âtmal fairefli dangeœufe Côme la, pefie.L’equ; sa la grandeur d’vn Prin- Bue-M: a r.
ce cil en fin bien àffçuree , quand fes fubieâs croyant que COmIIÎC illefl parquiez: la c
demis eux,il cil wifi pour euxzq nanti ils voyent Par exPeriêce qu’il» veille est Ï," ""34
qu’il trauaille to’ les iours pour le biê a; pour la côferuatiô de tous en gene- raï? fui;-
ral,ôc en particulieggqu-îd ils neuf: vêt point cacher lors qu’il (on; de si) liât W; ,
nôme fi c’eûçitquelflpçfie ou quelq befieyenimeufenins au côtudi’teilgr cou? qui"
têt à l’enuy pour fe prcsêteudenâàluyicôme demi: vn aître luisât,bçfnin &fa-- ’ .
notable-.to’ prefis &aflîîâiônçzà (ç même dËuâtlesiùrmes deceuiiqr ’uiôtwn eunuc- ..

ennemis aucune CÔiufîtÎÔfi?! fa mrsônegr&-Lfiire vn Pauêïaeëwgl . ms minant]-
pour le (auner de mon: nielloit befoln de luydreflfer mchçminepardeflùs w à: 31’313 A:
æxquâdtéd’hômes mortles féale guet toutesles Michelin qu’il Éuifiè dop-11,0". f,
mir en (cureté. Ils l’euirëpëtde tokoficz pour le defiËdËeàéçfç flafla: à me nué un; g

129.1151538 gui le ppïïËQÎËSîÇflÎiÏ-HÎGCC fiça-935 [aiguisé que les peupies 8c .m’h"

l w.



                                                                     

De la flemmait,
"les Villes ont tous celte y610nté,&becôfenteinentd’âîmeruinfi leur: Roys,
a; (je-les côfcruer:d’expofer au peril 8c leurs perfonnes a; leu rs,bien*s,en tou-

e: qu’il il- tes les occafio’ns que la vie 8: le (alu: de leur Prince le requerrai il ne fau:
15:: point dire que ce. foit vu trop grand mefp’risde’foypu que ce. foit’folieùque
guitran. * tant d’hommes vueillent mourir peut le falut Sc pour la confetuationd’vu

feuli 85 racheter auec têt de morts la vie d’Vn bômesqlîifeta quelquefoisac-
tablé de vieillelle Sc de maladie.Tout ainfi que le corps fart entierement
à l’ame,& comme par le moyen d’elle,il [a moulue de beaucoup plus grand.
85 de beaucoup plus beauzneantmoinsellc demeure fubtile, fans le mOnl’tter,

. 8: fans qu’onip’uifle cognoiltre en quel lieu elleife tient cachee :tou tesfois les
mainsjes pieds Stèles yeux ne font rien que pour flan fer-nice .- comme celle
peau le couute 8c l’enuironne par (on commandement: Côme nous femmes
amSJOu bien nous coutons çàrôc u quand. elle le commande-tout azinli que li
elle eflïauaricieufemous fumons les mers pour gagner quelque chufe 1 li. elle
CE ambitit’ufeinous mettrons bienÎtofl dans:le feula main,ëtptendr0ns. plai-
fir de nous-ietter. dans vu abyfme ç Pareilleaient celle grande multitude de
peupleJqui enuironnevvne (cule ame3efigouuernee par la volonté; le meine
8c fief-Chu paria rairon,en- Idàngctde f6 froilTer et l’eromp. e parlesçpropres.

, forces,fi elle n’el’coi t lbufien ne de fou [age confeil. .
333;; Ils derent donques (a conŒruatiOn, puis que pour vu [cul hôme 115 drif-
cf: le pilier (en! vne armee de dix legions,& qu’ils coutât pour sûre à la premiete poin-
dc l’clhmk te.& prefentent le vifage 6C la poiârine aux coui s , afin que les enfeignes du ’

ne Î: faut 4 I . i - i a , . .csbahirlî les Cher de leur armee ne lurent pour: rennerlees.Car c Cil: luy qui cit le 11611,93:
à?! lequel l8«BCPUblique demeure en fon entierzc’cll le’foufltle &la L’efpirauiona
que mm que tirent tous ces milliers d’hommes , leÎquels ne feroient rien d’eux-mel-
PIOPWS ta- ures qu’vne charge à eux 8: vne proye à l’ennemy , fi l’ame de ceft Empire

"ns’ leur allioit ofiee. rez 4 aPendant 714:]!le Wiqilsfint taud d’Wfl art-ord.-

Maïa il: rompent [cm-fa] aufiz toft’ 7:47! si? mort. l
hum, La mort de cefiuy là feroit la fin malheureufe de la paix: a: cefle mon là.
hm Pm: ruineroit-la fortune de tout ce grand peuple.0r ce peuple demeurera autant
22:3: de temps hors de ce dangerJqu’il pourra lbufftir le mein: maisrfi vne fois il le
mm?" a rompuon fi par quelque autre malheur s’ellant rompu» il ne peut Enduter
sfyffm °’ qu’on le luy remette, celle vnion &pcefie belle com pofition de leitat de ce

grand Empire fe brifera en plufieurs parties ,7 ô: Celte grandencité ne pour-ra
plus commanderJors qu’elle ne (çaura plus obçyræ Par’amh Il ne faut POmE
S’Cfmer’ueiller fi on porte vne plus grande amitié aux Roys de aux PXÏHCESJÔC

à tous autres qui ont la defÏenfe de relia-public , de quel nom que vous les
L vueilliez’âppeller,qu’on ne fait ne: propresparens. Car li les hommes qui

l a ont le iugement bonJeftimem a; chetifïent plus le bien public que-le pnùe:
il s’enfuit que celuy doit alite plus aimé,fur qui lèul la Republiqque s’alfeure
ôz a» repofe. Cefar nuoit iadis tellement vefiu l’affecïtiun de la Republiquea
que l’vn ne le pouuoit feparer de l’antre fans la; ruine de tous deux: car 60m-

vlmc l’vn a beloiu de: forCC52l’gptte’a befoin d’un chef. 1 p r I s i
Ca u. v, Il femme que. cc-diièoutsiëroit trop ëfloign’ê flemon’fubict,combiemqu’à
il; gifla-Î: ’lÎVéritÊ’ flammette fort cette matierèÇGàr s’ilïefluinfilqmmenopuëlfipou-

nos ventablemêt recueillirgue, tu fois rame de la Re? 4:11? ’

qnntglusnc q , . ,. r. ri v A arâpa-aire aux toqcorpsuu peux mgetfice me (amble)ç’obie la douè’eurît» I . v f 5-
qâfâfïrdô rep q quad tupardônesà guaranisëb’lejquçtu’pëfëôàqëi" j . firmessflwaut

A peut ils gnace pratiquer fguueut sues: merchans’42îüoyêsïrëôüiüxjïfi fi" il

V p . t - p 4 gi c Il.
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-maifon des Roys, parce qu’elle yell plus rare. (Æ pourroit-on trouuer di-

W

A p 1 Un)? troifieme. ’t 73 9 3
s’il eli debile:SC li par fois ilefi necelÎaire de tirerie! u fang a il Fa ut bien prêt? :ÎJÎ’*

. dre garde que l’ouuerture ne Toit plus grande’qu’il n’ell befoin. La douceur coup de

donques (ainfi que le difois) cil naturelle à toutes fortes d’hommes. Mais àcgïâïl
fur tout elle cil honorable à: menti-came à ceux qui commandent : d’autant d’autant-
qu’elle troua: entre leurs mains plus-de perfonnes qu’ils peuuent conferucr) gig"?-
86 plus de matiere pour [e faire cognoiflreCar combien cil; petit le mal que rom que
peut faire la cruauté de perfonnes princes.Mais la fureur des Princes cil vne 5:: 3::-
vraye guerre. ,Et iaçoit qu’entrer’toutes les vertus il y ait vn grand accord se (115361555:
proportion, -&’quel’vne ne foie meilleure ni plus honorable que l’autre: 11123:3?!

toutcsfoisles Vn634’0nt mieux [cames à quelques perfonnes qu’à d’alltresc tous ha
La magnanimité cil: bien plus feante à tOutesIortes d’hommeswoire à celuy Teastîzulzët

:melmes quine peut rien voir plus petit qu’il cil. Car que peut-cuvoit de de peril:

’ I ’ . * ne 55plus grand m de plus genereux , que de l’eaumr rompre 86 rembarrer v Tm Plus
manuelle fortune? Toutesfois la magnanimité s’el’cend plus loin aupres d’v- cg (ne a-
ne bonne fortune,& le fait mieux voir en vn fiege haut esleué,qu’elle ne fait qu)? é? l
en vu lieu bas. Mais en quelle maifon que la douceur entrera,elle la rendra 3;;
56 bien heureufe &paifible. Si cils-ce qu’elle el’t plus cfmerueillable en la galgals

gne de plus grande merueille , que de voir celuy contre la cholere duquel
gien ne le peut deliendre au cruel iugement duquel ceux qui (ont condam-
nez à mort,confentent:auquel pas-vu n’oferoit demander raifon de ce qu’il
fait, ni mefmes luy demander grate s’il s’efchaulïoit d’anantage z mettre la
main fut (on propre collet, se vfant doucement 86 humainement de fa puilï v
fance,penfet en foy inclines: Il n’y a pas-vu qui ne piaille tuer vu homme
contre la ridicule des loixzmais il n’y a pas-vu aulli qui puilTe farmer la vie
à vn homme,un moya Il faut vn grand courage pour gounerner vne grande P5°Ptïeté
fortunezôc s’il ne môte aulIi haut qu’elle, 86 s’il ne (e haulle encor par’delfus
elle,il la raualleraiufques à terre.Le propre d’vne aine genereufe el’t d’ellte Des fîmes,
pailible Sc repofee,& de mefprifet les oEenfes ,8: les iniures qu’elle reçoit. Des beau
C’efl le naturel des femmes d’eflre furieufes en leur cholere. Mais c’ell le ("Mâts-
propre des belles falunages ( 8: non point encor des genereufes 86 plus no-
bles) de mordre 8c de poutfuiute ceux qui le l’ont iettez parterre. Les Ele-
phans 3c les Lyons paillent outre , ô: quittent celuy qu’ils ont choqué, Les La cholere

, , . . , , . cit ’ d"belles qu n ont peint le cœur noble , (ont les plus opimal’ttes. La cholere des 3,33;
41 d’vn Roy ne doit elIre ni cruelle ni inexorable.Car il (emble ne furpaller pas d’autant

e, . . a. ’ Il lede beaucoup celuy,auquel en le courtouçant,ll fe rend efgalMais 5.1l donne cartez":
la vie,s’il.laille les dignitez à Ceux qui efioient en danger,& qui ailoient me- au callun-
rité de les v erdre:il fait choie que peuuent feulement faire ceux qui ont vu La daman,-
fouuetain fiouuoit’fur toutes choies. On peut’oficr la vie à fou fuperleur, celeâfait
mais on ne la peut donner qu’à vn inferieur. La confirmation eft le propre
d’vne excellente &grande fortune z laquelle on ne doit tant admirer 8: re-
ueret,que lors qu’elle à le mefme’pouuoir qu’ont lesDieux,par le bien-fai&
defquels,tous taneque nous’fommeæôc bons Sc manuels 5 unifions 86 venons
en celle lumiere. Le Prince donc s’attribuant vne une pareille à celle des
Dieux,verra volontiers aucuns’de les citOyens,patce u’ils (ont gens de bien
&vtiles,& laurera lesautres pour ferait de nombrcz’ rie refioüira’d’ëfi voir

quelques-vus,& fouffrira que les autres vinent. » i Î” f ’ ’. Benfeâde vous pries’que deuiendroitcel’te grande tit’ÊËen laquelle le nom curium

bœ-dnl’Pqu a]: fi galla: Tm tallant inCËflèmfilent”par les eue-s, pour lpa- fiifelëîae’ï

O o . V *



                                                                     

. De le agma,
pleâîânô- cieui’es 86 larges qu’elles foient,il cil heurté 86 &oili’égfi’quelqueempel’chel

m’ai; la ment lutaient qui retienne (on cours impetueux, comme d’m torrent des-
cruauté la bordé: En laquelle le euple cil: fi grand,qu’on demande descbernins a: des
«gum rues pour aller en mei’me temps à trois diners theatteszdanslaquelle fe mâ-

ge tout le bled qu’on feme en toutes les terres de l’Empite du. monde.Quel-
’ le folirude,quel defertyvetroit-on a s’il n’y relioit que ceux qu’vn iuge fe-

utre cleclareroit abrous? Q1 efi le luge criminel,qui nefe trouueiluy-melï
me lubie: aux peines de la loy-pour l’infraôtion de laquelle il suoit informé?
qui cil l’accufateurqui [oit exempt de crimeëEncor ne fçay-ie s’il y a pas-vn
qui loup-lus difficile à pardonnenque ceux mefmes qui ont tallé contrains à
demander grace de leurs fautes.Nous nuons tous pechédes vus plus griefiJe-t
ment,les autres plus legercment: les vns par propos delibeté, les autres par
aduenture, ou poullez par la meïchaneeté d’autruy. Œelqucs-vns d’entre
nous femmes demeurez peu céllans aux figes conicils qu’on nous auoit de»,
nez:ou bien ç’a cité malgré nous,86 cette mitre voleté,que nous auons per-

du noltre innocence. Nous n’auons pas feulement vefcu mal, mais nous a-
ucus vefcu mal iufqu’au dernieriour de nollre vie. Et s’il y aquelqu’vn qui
ait fou amc fi bien purgeesque rien ne la paille troublefsnltrompct aillade
ucnirzil ell paruenu à celle innocence en faillant beaucoup de fautes.

Campa. Parce que i’ay parlédes Dieux,ie poum-ay proprement Ireprel’enter cell c-
Ë-gif’ac; xemple au Pnince,pour s’y pouuoit conformer,86 le rendre à l’endroit de fes
margarine citoyens,tel qu’il fouhaitteroit que les Dieux men: entiers luy-Mais feroit-
fes ce nolire bien d’auoir des Dieux qui ne voulullent point pardonner nos
qu’il le fautes &nos erreurs?qui nousfulientlî côtraites,li courroucez enuers nous,
ïÈïge’ qu’ils nous vermillent entieremët perdre 86 ruiner?qucl d’entre les Roys k

fiieux qui. trouuereit li alleuré,duquel les Augutes 86 deuins ne doucirent aptes [a mort
à? 8&2 ramaller lès mebres defc’hirez par le foudre .3 Œe li les Dieux-boums (Scipi-
i . a - t» mgr-ables, ne punillent point incontinent de leurs foudres les pechez des plus

grandszcombicn cil-il plus raifonnable qu’vn homme qui a toute puillan-
cul-ut les hommes , exerce l’a royauté auec douceur , 86 qu’il luge fila beauté
d’vn leur clair 86 ferain n’ell: pas plus agreable 86 plus belle à nos yeux, que

[land tout l’air cil: troublé d’efclats de tonnerres , 86 que le Ciel reluit de
eux :86 d’efclats .9 Et toutesfois la face d’v’n Empire paifible 8: bien moderé,

cil: du tout fembla-ble à celle d’vn iour clair 86 ferain.Vn regne cruel cil: touf-
iours trouble , Chœur 86 plein de tenebres : fous lequel les factionnes trem-
blent inccllamment de peut , seau maindre bruît qu’ils event , entrent en l
frayeuridelaquelle celuy inermes qui trouble tout,fent la bonne part.0n ex-

, r cule plus facilement les perfonnes princes quis’Opinialitent à prendteverl-E
àl-Zânîîâs geanee:car ils peuuent citre affeniez , 66 leur douleur procedËde l’iniure
rësmîfc à qu’on leur afai’âle. D’auantage ils craignent d’elletc meipri-fi’zj 85- leur fem-

fâg’qtfiîg ble que s’ils n’en prennent la-reu ange , on peul-croit: ne ce full; par faute de

" ’ puilfance, 86 non point par de uceur. Maisceluy qui e pourra venger quid
illuy plaira, s’il quitte la vengeancex ileltloiîé de la douceur. «llell: plus
permis a des gens de balle condition de remuer les.mains,de faire querelles,
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d’engendret mures , 86.46 l’aime la pain-onde leur cholere. Lescrmps font a,
légers entre ceux quipu; les forcespareilles : Mais lestparolss inimodfllcs,
les crieries 66 querelles fiant indignes-de la maieltéd’vn Roy.L a ï”
’ tu Peul-6ms quote Fait choie laicheulïe aux Roys. dvela liberté de

rêïlcï’quîdi P6071356aæelaspcdŒ-ÇCIQWMWËQËmêlerai?-
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de qüe 665 pas Vue phiflïnce founeraine. Au côtraite n’apperçois-tu pas que En:
cula nous cil; vne fixuimdc,& non pas à. toy a La condition cil bien autre de (un: aux
aux qui 1è peuuem cachet parmy vu grâd peuple, aueç lequel il cil de pareil- rififis il:
3e fortune. La vertu de ceux-làJtrauaille liguemenr 3415: que d’eflrecogneiie, ms, agir-
a; leurs vices nuai le pannent facilement counrir. Mais vos aâions 8c vos Pa- in ante via
roies [ont incontinent exila bouche de tout le monde. C’ell: pourquoy il n’y a, mm i
pas-vu qui doiue mieux prendre garde à fa reputation , que ceux defquels la 32:5"!!!
renommee qu’ils doiuent auoirJfoit elle bonne ou man: aile , ainfi qu’ils l’a u» admirât)?

ront mericee,doit dire grande-1U a beaucoup de chofes qui nous [ont permi- 3811:5 c639!
(es par ta faneur a: par ta grace , qui ne (ont poinc permifes à toy. le puis me 23,325,312;
pourmener feurement a: [ans pennpalr tom les endroits de la ville. , encor que atour le
pas vn ne me figue , que ieln’aye Iaifle aucunes armes en ma maifon , 8c que le mmm
n’en aye point a m0n colle i Mais pour ton regard, il t’efi force durant Celle
paixmeÎme que tu nous as donnee,d’eflre toufiours armé. Tu ne peux quitter
&abandonner la grandeur de ta fortune : elle te rien; alliegé en quelque lieu
que tu defcendesælle t’accompagne auec vne grande fuitte. Voicy encor vne neumé
autre têtuitude à laquelle ra grandeur 6R [bieâe : c’efi que tu ne pourrois de- commune
uenir plus Petit que tu es .- Touresfois celte neccflîté t’efi commune auec les :fizc’fc’fce’ï

Dieux:car le Ciellles tient liez: il leur cit aufli peu permis qu’à roy d’en defcë- Dieux.
dre.Tu es attaché à ta hauteiÎePeu de perfonneç (entent n05 allees &Ivenües;
nous pouuons fortïr à la rue,& nous retirer âpres: nous pouuôs changer d’hb
billemenü [ans que le monde y prenne garde. Mais tu te peux anlÏi peu cacher
que le Soleil.Tu es enuironné d’vne grande clartéJes yeux de tous les choyés
(ont tournez fur CllQ Tu peules feulement fouir dehors, mais tu (embles à vn I
Soleil leuâr.Tu ne peux dite vne parole,que tous les-peuples pour fi efloignez le": cm
qu’ils foiencjne l’entendent."I’11 ne peux entrer en cholere,que toures chofes ne panifon du
(oient aCCableeS. Tu ne peux ietter aucun par terre , que tout ce qui efl Mien» ââzlâzuzu
tour ne s’esbranle. Comme les foudres en tombant n’endommagent que bien fauche.y
peu de perfo!) nes,& font peur à tous :ainfi les punitions a: les fiipplices or-
donnez par les puiffances (ouueralnes , font plus de crainte a: d’efionnement Auxpflnu,

ne de mal-(Sc non fans taure. Cerf Pour le regard de celuy qui peut’touc ce on ne confia
qu’il luy plàifipn ne confidere point tant ce qu’il a faiâ, Côme ce qu’il pou- âÎËÎxspiâncte.

uoit faire.Dauantage les perfonnes princes qui ont defia foufferr quelques inn- mais ce K
iutesfont plus fubiectes d’en receuoir d’autres-Au contraire les Roys ne Peu- ââ?-

uent prendre vne plus grande affeurance enuers les.fubie&s I que parladoll- a: i
ceur.Car les vengeances trop cominuees ne peuuentofler que la haine de biê

u de perfonnes,& augmenter celle de mut le monde.La volôté d’eitre cruel un"; mm.
luy doit pluflofi faillir que les oecafions. Car tout ainfi que les arbres qu’on a ils "émen-
cfiîmez, iettent plus de branches z 8: tout ainfi qu’on couppe force femences Je "à?

Our les faire venir plus efpailres:pageillemenc la cruauté d’Vn Roy augmente i
le nombre de [es ennemis tant plus qu’il s’en veut defaire. Car les peres, les
meres 8: les enfans de ceux qui but efié tuezfuccedent en la placede ceux-là.
le te veux monfirer p ar vu exemple pris de ta maifon , combien cela cil vari-

tablai . x . . a Char. 1x.Augufieflui cit mis au n6bre des Dieuxfut m Prince fort doux,fi l’on veut, Parlîçnêplc
huch- efgard au temps qu’il commença deæommand r tom féal. - Mais-quand 3&8ng

ils gonneruoient la Republique en comnmn , eflant de mânexâge quetu es naÎicIIieuitn-
maintenant, ayant dixhui& ans accomplis , il aëoit defia donnédes «,11?st .d’aurâr prins
Poignard à quiques V513 de fessus..- ü s’èfioi denfia marquante daman 313’222 à".
Antoine Côful,il mon defia site copagnou de celux qui mon prOfCriP: vnebflnnairete.
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a De Il; chaluté;
infinité de citoy ens-RÔmains.-mais aptes qu’il eut page quarantesans: &’ par!”

dam qu’il élioit en gallium luy vint defcou-urir que Lucius Ginna , home m
de fort peu d’enten tinrent, suoit’dreilé vne coniurarionfconnrç luy , en que
lieu c’elloit, quand elle deuoit efire executee , 6c comme on le deuoit maillu-
C’eiloit vu de la coniuratiOn mefmc qui luy auoit donné œil aduertiliemët.
Il delibera de [e venger de Cinna , de à ces fins ailernbla vn confeil de fes amis.
Il ne pouuoit dormir de toute la -nui&,quand il penfoirqu’il falloit condam-
ner vn ieune homme de fort noble maiion,à qui il ne pouuoit rien efire repro-- .
chèque cela:& en outremeueu de Cncus Pompeius. Il n’auoit plus le cœur en
ce temps la , de faire mourir vn homme , laçoit qu’autrefois au milieu de (on
foupper incline il euPt dicté à M.Antoine l’arrell des profcriptions. Il (malpi-
roit à tous coups 1 il difoit maintenant vne ciioleuantofi vne autre. Il tenoit

i des propos tous contraires Er quoyJIaifleray-ie aller librement par tout a ce-
comhbm en luy qui m’a voulu tueï,& que ie vine en celle cra’intePNe me vëgeray-ie point
l’âme Vd’V" de celuy qui ne m’a pas feulement voulu faire perdre la vie , que les Dieux
m’ont conferuee en tant de batailles ciuiles,en tant de guerres naualesJ en tât
gramme: a: de combats de terre ë 8c quiapres que i’ay acquis vne paix vniuerfelle a: par»
95""? mer 84 par terreJtafchoit non pas de me tuer,mais de me factifierECar on auoit

attelle de le mailaerer pendant vn fac rifice qu’il deuoit faire, uDerecheFapres
auoir demeuré quelque temps fans mot dire,il recommençoit a fe courroucer
de faucher contre foy-mtîfmefiuec vne voix plus forte qu’il n’auoit faf t contre .
Cinna.Pourquoy veux-tu viure il c’eil le bien de tant de gens que tu meures?
(Qelle fin prendront les fupplices 8c lespunitionsëquelle fin le fang efpandu?

Sage ammi C’ei’c ma telle que tant de ieunes Gentils-hommes demandent , de contre la.-.
de Liuia. quelle ils aigurfent leurs poignardsle ne dois point tenir ma vie fi chere, que

pour laIauuer le vueille faire mourir tant d’hommes. En fin Liuia (a femme
parlaainfi à luy : Ne voudrois tu pas bien (dit elle)prendre le confeil d’vne

MM P" femmeîfay COmme les Medec1n8,qu1 employeur les remedes commues, quand
rampent" les ordinaires ne peuuent fetmnTu n’as rienencores aduancu par force &par»
la p leucritÉLepidus uiuit Saluidienus,Murena fuiuit Lepidus, Cepio fuiuit Mu-
efgud qu’il renaJ& apres E natius fuiurt Ce ro,afin que ie taffe les autres,que i ay honte-
âfobedfafi d’anoir tant ofe entreprendreÆ aye maintenant ce que tu peluras gagner par
agïjdjmm dauceur,fay grace à Lucius CinnaJJ arolle pris fur le faiâll ne peut rien plus,

- c x .Jqn’vn cœur entreprendre contre royJ 8c peut de beaucoup leruir a tonhonneur. Augufle
debo nuait:

admet tout , . t q a . - ’confeil qui [eil,en rendit graces a fifemme: 8c tout lnCOtlnCnt ennoya aduertrr les 3m15;
gfâîâïuîqu’il .auoit auparaua-nt appellez à fort confeil,& fit venu Cintra tout feul ar-

de quelque let autre luy.Puisayantcongedié’rousiceuxrqui efiôyent en-fon cabinet .1 1l fit
fait! 34’" , porter vneiautre chatté?! (innalèiterequiers (dit-11)?rem*ierement vne cho-.

01 O . . a * . ’ a f I j a -MÈRE; le J quota ne m’interrompeslpomt tant que le parleray , & que tu ne t efcries
i ce arable pas au milieu de monprOposJe-te donneray allèzde temps pourparler à ton.

Ï: 3’52" aile. Cinnav J quand le te trouuay dans l’armee de magannemis J mon Point.
cœur tqur. comme Cella-ne lors fa-iâ monvcnnemy a, mais comme fi tu Feuilles: efiédés tu.
a? naifl’ance mefmesJie te fauuay..laivie:ie te laiflay iouyr de tous tes biens.T41 en:
ici me cô- .auiourd’huylfi riche 8e. fit-bielle ton aile; queles victorieux! en poireautassent?

me: au vaincu..’j e-tedonnay lazldignitégde Pontife que tu medema’ndîassa, . i’a---
* o i unisrefufeega plufieursjdontles permanoient portéï-lesarmes pourWAPl’Cs’

r fanoir fait tant de Biens,as-ruiâ7i3nreu lecœurdemâueriCfirW’ filma fur
EŒmPËS là le fin” 1,135.95: crier,&’ i dire quetcefiefolieine lunmszs crème;

L I Î H5? ÏjÎÎÂi" I r ans.

efiant’ïbien aife d’auoir trouué’ Vu aduocat , qui luy eufi donné ce fige cou-.4
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’ qu’ilen fuit requis. Et le plaignoit encor àluy , de ce qu’il nenl’auoit ofé de- mm hm

Limasæfiefm. J 3 93
dans la tefle:Tu ne me’tienspas (dit-il) la promefieque rumbs que; nous
anions accordéque tissw’interromprois pas mon propos. Tu peules (dis- ie)
à me tuer:Et luy dit le’lieu,lcs complices,le iour , l’ordre qu’on deucittenir"
en Cefle- trahifon,à qui l’on, auoitdouné charge de fairele couplât le voyant
tenir les yeux fichez en terre fans dire mot,comme plus prelle’ par l’a confcië-I
ce que par la’promeli’e qu’il auoit faufile de fe’tairezA quelle’fin (dit-infais-

tu celar’Eft-ce poutrefire Roy? Cettainernétla Republique feroit bien mal-
heureufe,fi elle citoit- fi defpourneiie d’hommes , qu’il n’y cuit aucun autre

qui te gardail: de pouuoit commander que moy. Tu ne peux pas feulement
defendre ta maifon. Ces iours-pafl’ez fur. la faneur d’vn quia elle autrefois
cl’claue,tu as clic vaincu en vn iugement primé. Ne trouues-tu, rien fi facile
que d’entreprendre contre Cefar Elle le quitte, fi c’eli: moy qui punie feul
empefcher ces efperancesPenf’esetuquc Paulus,& Fabius,Maxim ulees COQ
fiens,8c les Seruiliens, ëc vn (i grand nombre de Gentils hommes qui porté;
non pas des noms [ans honneur,rnais le nom de ceux qui font honorez par
lesllatues qu’on a drell’ees a leur mcmoire,re»peullent fupporter? le ne veux
pas remplit d’auantage vne grade partie de mon liure,à redire tous les pro:
pos qu’il luy tint;Car on [çait qu’il parla à luy plus de deuxheures entieres,
Pour luy allonger celte peine, de laquelle feule il le vouloit contenter. le
t’auois donné la vie autrefois comme ennemi public :Ie te la donne (dit il)
derechef, Cinna , comme à vn traifite 85 parricide. Soyons bons amis d’o-
reinauant:mettons peine de faire cogn’oifire fi c’ei’t de meilleure volonté que

le te donne la vie, que tu ne la recognoiih’as. Apres cEla il le fitConful, fans Pignbel 66
Oui C

mander. Il n’eut iamais vn plus grandmi vn plus fidelleiami : de encorzfut-il finguliere
beritiet de tous les biens. Depuis auHi il ne s’el’t pas normé vu qui. ait fait aruà’dmm"

tune entreprife contre Augul’te. ’ - h
Ton bifayeul donna la vie à ceux qu’il auoit vaincûs.Et s’il ne l’euii fait, fut filipqzâm

quelles gens eull-il commandé? Il retira de l’armee de (es ennemis,& en- gnac (c
toolla en la fienne,Salluile,les Gocceiens,les Dui’lliens, 5C tous les foldats de 33’411:
la premi’ere Compagnie de la garde de [on corps Car quant aux Domiticns, (in? in:
Mell’aliens,Afiniens, Cicerons , 84 toute la fleur de la ville, il les auoit obli- douteur;-
gez à (a)! par l’a clemence. Combien de temps demeurail fans permettre gaga:
que Lepidus mouruil E Il le fouinait beaucoup d’annees portant 56 re- îfllfpînfnes,
tenant reniement sa la marque de Prince IÔC ne voulutiamais quels di; cefeutuâ’eb
gnité du grand Pontife full: mti l’urlllefiflon aptes la mort de chidu’S.C,arf:3:;,°fPljl
il aima mieux que cela fuiè appelle hôneurque defpoiiilleCeiie douceur l’a Pofimffi’h
côduit à l’ai urance de fa vie 8C deionefiatr Elle’l’a rendu agreablefic luy a faire qui,

fait beaucoup deçfaueut: encoresq lors qu’il mitia main lur laRepubliqueâ ,
elle treuil: point’l ’ flemmé: receu le long fur (on col. Celle douceur luy dô- en cette
ne encor auiourd’buy- vnegrâde gloiredaquelle les Princes Infirmes ne peu- "n"-
uent qu’à grande peine retenir leur vie durant. Ce n’êfi pas par cëmandc- l
ment que nous croyons, qu’AiugufieJ-ce bonPrince,foit-pien.Nous confel’sôs Pour queue

ue iullementle nom de Pore luyaei’téidonn’éjnon POÎI’It-Poul’rauffepçaifofl’ a: au.

(signât) qu’il n’a iamais.vëgé.par aucune cruauté les outrages quîongluy diroit; dans.
qui font plus fafchenx aux Ptll’ltjes,que.le ton &dommagequicdleupfaiuôc
quîilne faif’oit que tirades reprogbesôc brocardszôcqu’qntvoyoit bien qu’il.
lemoi: luyamefme vnçrgrande peine,quand il condamnoit aucun à touffât
peine: se, parce que tous ceux qu’il auoit condamnez pour l’adulrere de f3

’ i ’ I 0.0 ” l



                                                                     

V v. 4 ne l a (flemme, ,7
fille,il n’en fit mourir aucun,ains au contraire aptes maniois: châtiiez, il leur
bailla des lettres pour aire plus aire.urez.C’efl pardôncr albane ient,quand
tu fçais que Eluficurs fe refleuriront defton iniure 5 8C n’efp sueront pas le
fang d’autruy’pourte faire plaifir,de ne donner point- feulement la vile, mais

la conferuer. " ’ hCa "in. Augufie vinoitainfi quand, il efloit vieil, ou quÎil’approchoit de faîvieillefl
au fe.En [es ieunes ans il citoit chaud, 8: brusloit de cholere. Il fit beaucoup de
fut. cpielz choies qu’iilsne voyoit qu’à fou grand regret, Aucun n’oferoit auoit compa-
IÏÉI’ ré la clemence d’Augui’re auec laitienne, encore quïl prefentafi ceIic meute

blirrgmcn: - vieillefle contre tes ieunesans. I Œondie tant qu’on voudra qu’il fut cle-
gf 53:63: ment 8: muer-é. Guy, mais ce au aptes quelàmerA-âiaque fut teinte du
ment en ra fang Romain-mais ce fut aptes que Tes nauiresgôc celles d’àutruy furentbri-
gag"; [ces 86 en foncees en Sicile :tmais ce fur aptes les autels qu’il dteHa à Perufe,
côuaire ne 5c aptes les profcriptions de les citoyens. Certainement ie ne puis appelle:
mmh I" clemence vne cruauté laflee, qui ne fçait plus où fe prendre. C’eft vne vraye

icuncs ans , . ,7 I,d’aucune clemence, Ce-far,celle que tu nous moniires , de n auorr pas commence par-
ée vne-repentance devcruaut-e’,de n’auoir eflé foüillé d’aucune tafche,de n’auoit

mu Sene- iamais refpandvu le Yang de tes ciroyens.C’efi vne rtaye temperance de ton a-
s - me, 86 vu amour incroyable enuers le genre humain ( en la puiflance (ouue-

henc a co-rnue; "a mimique tu as) ne te voit piqué d’aucune conuoitife,d’aucune temerité : de
n’aaioir efié corrôpu par l’exemple des Princes qui ont raflé donat t’oy,ôc n’a- ’aduamage

qu’il afur I . . . . - , .(en «un. -uorr voulu drayer le pouuoit que tu mais fur tes citoyens: mais d mon: plu-
timar fioit emoulié 8: rompuvla pointe &la puiWauce de ton Empire. Tu as con-

. cimente ferué ta ville,Ce[at«fans dire roiiillee de fangzôc comme tu t’es vanté anecv-
ne grandeur de courage, tu n’as pas efpâdu vne feule goutte de [emg humain
fonnes a; en aucune parr de ce montien Et ce qui cit encor plus grand 8: plus efmet-
Wh" des ueillable,qî1eiamais Prince n’eut iamais pluiiofl: la puillance du glaiue en-
hmmi la mainiLa: douceur donc ne rend pas feulement les perfonnes plus hon-ne-

fies,mais plus a’fieurees. CÎeli le vray honneur &.-l’ornement. des Empires,
801e (dur arum le plus certain écleplus heureux , quand les Roys feront de-

’uenus vieux , &qu’ils auront lamé leurs Royaumes àleurs enfeus 8: à leur
poilacrité. Mais la puiliance des tyrans au contraire fera exectaBle v, 8: urdu.
reragueresl Car quelle dilïerence fait-on entre vu tyran 8c vn Royïd’autant:
qu’en apparencela fortune 8c le pouuoit de l’rvn 84116 l’autre cit egaL: fi ce
n’efl que les tyrans [ont cruels par lenp’laifir qu’ils prennenrràleur cruauté?
a: que les Roys ne le (ont que par raifon &rpar’necefficë? ’ v

vgflêfèx: Ît uoyfles Roys n’ont-ils pas 311m accoufiumé de laierermourir lesvho’m-
de; in; mes? Iuy,inaisflç’efl: quandîi’iztilité publique le requîert.. ’ A11»g::ontraire les!

ÈÉHÏL’Ë tyrans [e paillent de cruauté. Le tyrans: le Roy differentde fluets, &non’
il x ’ pas de 13mm Di’i’myfius l’aifne’ peut iufiemcntëc à bon-dro’iâ dire plus elfi-

’mé que beaucoup de Roys. Et qui m’en gauleradfappeller Lucius Sylla ty-
ran, qui n’a iamaisiceflié de tue-t que lors-qu’il n’eut plus Jeunemis? Encor
qu’ilfe fait defpoiiillç’: de reflet deDîéiateuriëç qu’il fe fait remis à lalrobber

lliongucgqueltyran tohtesfois a fiamaisëauallé plus ardarnmet’leVfangvhu-mainï
gaula-i7. qui fit couppaerenvn coup. laçgorgeaà [cpt mille CÎŒÇyËQÊRO”
maïnâ9C3îÆôme (efiant aŒsÀanS le tëple desBeÏlPon e) il enfieuyïleà’c’îl’iü le

gemilïèmétzdc tant de milliersgti’hômesïq’ Ton maHaotoimnyd ËBŒS de

la, acoups de coutelas , ’85 que 1è, Sénat sien, mug; ü a âN-e kiffons
fl . gnian. que nous faifious3ldit:il,1’eres CQHÏËÊÎËESLGËËÊWEËÈIHQC rempli

3.. l . I"
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fiH-ltw’P-ql-b finn-Q"!!! v
l tre pour aue

v mirerablefiu moins Pour foy.Car ce feroit impieté aux autresr d’auoir pitié de

Lièvre troifïefimf 7 39 6
4 de (omets redirieuxque i’aiïcommançié qu’on fifi mourirll ne; mentoit poing

difant celazCar à l’opinion de Sylla c’efloitbië peu: mais tollî Sylla nous
apprends! comme il (a faut courroucer aux ennemis publiques, mel’nismenr x
fi s’eflans feparez de leur COTE)?dCFLCIOyCËISJIlFÂPHt pris le ou] ennemis. Ce- ronfles: de-

endant la clemfincescomme le dlfOlequ qu 11.3 granudclrllerence entre vu qul
Rot: 8c Vn tyranzencor que tons-deux forent courrez) nez. a arrimes et de ronces:
M3351’vn retient les armes pour conferlier la paix’dans ion yullme, 8c l au- V

c vne grande cruaute referrer vne grade lia 112.1: Le peut pas fau -
lement auec affeurance regarder les mains de ceux à qui il a baillé la ga de de
fou corps. Vu contraire le ierre fur mantra. - contraire z car aux qu’il a? in), vans.
Parc]: qu’ilefl craint , il veut citre craint parce qu’il cil bay. E1112 in: de ce

vers mettable qui a perdu beaucoup de Princes: l l
M’hayfle qui filandre paumez que 1 on. me craigne. , »

Ne (cachant pas quelle fureur S’engvînrdre dans le coeur (le: fizlyieâs quid leur

haine cil deucnue trop grande Vu: cfarrte moderee regret r courage du peu-
lamais quand. elle cit continuelle a: trop airure, quante a; en en. 6mm elle

refueille la hardiefle dans le cœur des 1&1 ris laiche,» , 3; les contraint de renter
tous remedesji tu riens des ladies [aunages culeron-nes dans des 17043886 cor- c5 un?)

. . . l n
daïas; qu’vn homme à chenal les pour-ruine à coups de muelors a: de dards: q;.fmonmc

elles s’efforceront de prendre la ruine par les mefmes chemins que! damera
courent escertainî’menxt a i lqu’ïïlles aliment auPamPaïft tu? s 36 fouleront la crainte aux pieds, La verra mmm qui

qu’vne extreme necelfite, fait nalflre dans nousefifres-afpre & floute. Il et]; àïïàamî

que la crainte nous donne quelque feurete,& qu ellemonfire auou- plus d ei- iniqàcfzî,
perance,qlte de peut dCS’dangers-Caï autrement h celuy (lm ne gemandepquf: fifty;
de viure en paix,a peut d. aucune renange , Il ne defire que de re rater au un- au iséïialiîês
lieu des perils , 8: ne pcnfe qu a faire perdre la vre a ceux qui le tiennent (in
craintezMais vu Prince doux 8c parfible,trouuera toufiOurs les forces qul rem;

. r - .73 L P .Venues à (on [cœurs tres-fideles enuers luy,po.urueu qu’il les employa à 13mg- r e "me

. . ,. debonnajre(amatîon du (alu: du peuple : a: le gendarme qui veut acquerrr de 1 honneur: vit en loute
8: qui penfe trauailler pour la feurqte’ 8! dCfÊHfÊ Publique, endure tressvvolovn- amman")

tiers toute forte de peine , comme s Il gardon: la propre performe de ion» pare.
Au contraire il efl force que les gardes mefmes du corps dîsCC cruel 8c fangui- .

naire tyramle feraent à regret. Un i z . ’ I 1 7
Pas-vu ne peut auoir des ferurteurs qur ayenr I ame loyallc 8: fideie enuers a" A. x, m

luy,defquels il ne fe [en que pour donner les gehennes 8: les quefiionsfic pour Pour rendre. i

- C - . la douceurÏ’:carder les outils â: ferremens defquels il fait mourir les hommes,& deua m l-rf- un, plus [en
quels il lesiette comme douant les baltes faunagesll vît ailer: Plus de tour-mât gommai: dry:
a; de peine que pas vn de ceux qu’il tient en prifon; parce qu’il craint les hô- été:

mes& les Dieux comme refmoings se vengeurs de les cr’imes,& qu’il efi (idia rude se la i
venu à ce poin&,qu’il n’ofqpluschâger de tacon de vinre. Car c’en ce qu a de
Plus mefehât la cruaurë,qu elle fait toufiours petferrerer d’efire crucifie qu’on marginé,

ne peut le reduireen vne meilleure vieil faut foufiemr vne mefchancete P3; "raïas a:
vne autre mefchancetè : mais pourroit-on voir vn plus grand malheur en ce cuida
monde,que d’efire toufiours mefchant par neeelîireë O que cçfiuy-là efi bien Vtay po:-

, ra .celuyqrfi a exercé [a puifÎance par nieurtreggôc. par pillagerqui a fi mal gafa; mi a: s
qu’il a Peur de toutes choies , tant des doymeflàques que des ægflpàhgelfs: qui
cpt contraint de prendre-lesæarmes .. parce qu Il q ami: l-esannes qui ngëè
peut affleurer furia foy de 1:63 amis a» niefur la Plâtê de reg Nom-es enpr

’ l r O 111] â

la eôüituc.. »
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trait des ty- *



                                                                     

’ * De [a clathre;
» qui aptes auoit mis diamant les yeux tout ce quilla» faia’, 8: Ce qu’il-a refo’jri

encores de fa ire, se qu’il a ouuert (a c’onîcicnce pleiné’de mefchancetcz 3: de

tourmens,a fourrent contrainte trôla mort f8: la foulaaitte encores.plus fou-
uent,& fe hayt plus luy mefmes,qu’il n’efi imide ceux qui le femmnAu con-
traire celuy qui a foin de conferuer toutes choies , combien qu’il defende les
vues auec plus ou moins de foucy que les autres : qui ne laiiÎe aucune partie
de la Republique qu’il ne nom-rifle comme fienne:qui cil adôné à. toute dou-
ceur : qui ei’cant contraint par les lois 8: par les confirmes de punir quelques.
vns , monfire que c’ell auec regrfl .35 mal gré luy qu’il met la main à Vu fi af-
Pre remedezqui n’a rien de cruel ni de mau’uais en fou cœurzqui exerce fa pail-
fance auec douceur , au falot du peuple .- qui defire que l’es citoyens paillent
trouuer bon tout c. qu’il commande-qui s’efiime ailez riche 8c 211732 heureux
s’il peut faire que tous fe [entent de (a bonne fortune : qui cil gracieux en (6’
propos,& iacileà recenoir tout le monde: qui auec vn vifage benin gagne le
coeur 34 la bonne grate des peuples,qui fe fait aimer , qui accorde volontiers
toutes requefles iullcs ô: raifonnables J a: qui reiette celles qui ibnt iniques:

Certainement ceiluy-là cil aiméjl cil adoré,i1eflfou&cnu de toute fa cité, les
hommes parlent de luy en lècret,c0mme ils feroient douant tOus: ils ont tous
defir fous vn tel Prince d’attoir des enfansJôc la fierilitc’ qui auoit cité indiâe
Par les guerres ciuiles cil ofiee. Celuy penfera auor faiét beaucoup de bien à
[es enfans,qui les aura faiâ milite en vn riccie fi heureux Ce Prince’qui cil af-
fez ailèuré par les biens qu’il a faiéis à les citoyens J n’a pas befoin de foldats

pour le garder. Il n’a point d’hommes armez aupres de luy,que pour monfirer

[a magnificence a; fa grandeur. -CR. m I x L Qi’ell-ce donc qu’il doit faire pour s’aquitter de (on doucira Cegque font
Tel qu’au les bons 8e les figes Peres, qui ont accouflumc’ de reprendre quelquefois leurs
Ëciîïzjîls’c’ eurans doucement,quelqueiois auec desmanaces , 8c quelquefois les admon-

bons peres neller auec les verges. Voit-on qu’vn homme de bon feus air lamais desherl-
"Nm lin" é (on fils pour la premiere fauteêsi plufieurs grandes îniures n’ont vaincu f1

enfans, tel î . ,. , t - ). - - ’don une vkpans’nce , s Jl n y a plus acramdreque ce qu irreprend, il ne voudroü 901M
r Secs"- eLcr re celle cruelle [carence d’exheredarion dans [on teflamenr. Il clive; au’
n’en [en pal-airant plulteurs remedes J par lefquels 1l punie corriger cefie mauuarle fa-
tums. çon de viure de [on fils:lequel cit venu à vn fi marinais efiathu’il en en doute
Us ses d: l’en pouuoit retirer. Mais aufli toi! qu’il aura perdu toute efperauce s il f6
ras Id: l1 [croira des derniers remèdesPas vn ne doit venir aux punitions & aux l’appli-
Ëïalfèuif- craque celuy a qui tous autre; remedes ont failli- Le Prince en V doit v1"cr de
f..n.e doit malin: i’açô que le pereCar nous l’auons appelle Pere de la patrie, fans auoit
fige?" vfe’ d’aucune vaine flatterieÆt tous les autres noms [amenas ne [ont que til-

’ très d’honneur. Nous les auons appeliez,Grands,Heureux,Augui’tesznous allô;
allemblé tous les honneursdont nous au0ns peu flatter vne maiefié ambitieu-
feieu leur attribuant cela. Mais nous l’auOns appellc’ Pere de la patrie: afin
qu’il [cache que la puill’auce qu’il aboli comme celle du pere, qui doit citre té-
PËri’L’aqui doit prendre côfeil pour (es enfansJ Je lesaimer plus que fer propres

bteps. Ce feroit bien tard qu’v’npere fe voudroiteoupper fes membres. Car
quad i l les auroit couppezjl les voudroit faire reprendre, a; encoriplenferoit
il en les couppantzilpenietoit lôguement auât que de le Faire.Carr ’ ’H’Ya Pas
bîaucoupà dire de prendre plailir à côdamner vnphoumâae,& délgcôdamner
ËÏË*t°fl- ln’Y a pas beauctpxp àdi’re rie-punir iniufiemëtpu depun’iïr rigoureu

’ D . . x ’ . . ç , a ’ a[9.11.199 nofire 111611101113 e peuple piquas coups de porrigos au millcupdl; l;
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iura dauanËql170üuïlr les tablzrres où les opiniôs allioient efcrires,qu’i nÎac-

h y Il 3:r "’ r L513?! fiéifiefmt. A 7 V 49 7
Flac: Efixo eheualier.Romainæarcequ’ilauoîr tué 5:6 fils à coups’defeuets.
A4 peine peut Augül’cc Cefar guec (ou au&or1:c,l citer d entre les mains des

pereseôc des enfans,quiâ’efi0ienr animez comte luy. Q w
Titus Arias fut àdm-îré’ de. tout le mdnde, de ce qu’ayant furP’ns fon fils en en A?

Parricide,laprcs anser Vérifié le fairîil [a bonrelzira de le;condamner feulemér 1mm 36’111

en exilzôz ayant voulu que (on exil luit àMarfeilleJil y fit demeurer fou P ,- Piîide fin-
ricidezôc luy ennoya tous lesvans autant de Penlion 8c d’enrretenement Côme E2324?
il auoit aceouftumé de luy en donner amant qu’il mil Perdu llhôneur. Celle df’vn pela;
lilial-alizé fur Caufe que pas-Vu ne doura dans celle ville , où iln’y eut iamais
faute d’adnocats pour défendre les Plus grandes mefchanccrez , que çefl ac- nël.pouijln
cusé maeufi elle condamné iuitemeut,puis que-le Rare ne pouuoit hayl- Celuy Égal:
qu’il pouuoit faire montinA ce propos le te veux donner l’exemple d’vn b6 que? mus
PrinceJque tu Bourras comparer a vu laonvpere. Sand Titus Arlus voulut faïeélâeaè
faire le Procez a (on fils,1l appella Ceîar Auguflea ce confgll..cefar Augupœ m’en ex-
luy fit cefi horreur d’aller en fa maif0n princes; de sialTeoîriôcd’elire en par- 2:35:53;
tic de ce confeilllne dit parfile veux que T.Arius Vienne en ma maffôn; a: ac mmh:
s’il y full allé,la cognoilTance de fou faiét eufi appartenu; à (jean & non Pas 1.
au permApres que la caufe fur plaidcc,& que toutes chofes fuient bien et: lamiacées:
[emmiasmant ce que le ieune homme voulut dire pour fa defcnfe,qùe ce qu .0 magma.

auoit PI’QPOSé Contre luWCCÛ" les Pria que chacun voulull mettre [on opi-

. . . . . . . - Pou e Re:mon P3Ir Cfcr’ï’afin que tous les lugesrne finmffent pomtfon aduls. A i-es ll 1,13511th
uance,par -

cepteroit iamai’s l’heritage (le T Ariu5,quiefioit horffmê fort riche. (kleb- 183232131;
qu’vn qui auroit le cœur en baslièu, pourroit dire- qu’il en: Crainte qqevcon munition-
damnant à.,mort ce fils,il (full faiâ Cognoîl’rre l’ouuerture qu’il faifoir à lÎÇfpe- feïngiâPâï

rancede ce bien-là-Ûr le penfe tout au contraire. CbàËËun d’entre nous eull immuns, 4
Peu fufifammcnt s’alÏeurer contre ces malicieufœ opinions fin la pureté de
fa confciencc.’Mais les Princes doiuem faire beaucoup de chofes pour faire
bien parler d’euxvll iura que lamatis il n’accePreroir fou héritage.T.Arius en-
ce iour là perdit fan autre heririerzMais Cefar rachepta la liberté de (on iu-
gememèëcar tes qu”il eut Fait entendre par là qu’il ne vouloirvrien gagner par
[on opinion,(ce qu vn Prince doit toufioürs tafcher, de faire) il dit qu’il Pale
loir confiner le fils en tel lieu que. le pere normeroit Bonll ne Parlez Pas d’vn,
(and: cuir bouillymi de Serpensmi d’yhe perperuelle Prifon: l [e [emmenant
non point du crime qu’il iugcoichais-Ëe celuy àqui il donnoitc017fell.ll fait
d’aduis que le perc [e dencir contenter d’vne peine fort legere en Mars sô 1115,;
qui efloir fort ieune , q11i3ü01tefléindui& par vn marinais confeil de génie?"
à ce malheureux fiâeaà lacn-ŒÊPrife duquelÇéhofe qui app’rochoicforr à image ’Ï-

ceuce)il s’clloit erré fortfiCrâîntîucmentzôc qu’onlerdcuoin feuleinentlcliafs
fer de la ville,ôc l’c lier de la vena dé [2m lem. in ’* V ..C. , V

O Prince digne que les perdes appellaiçcnt ronfleurs à leur soufrai Il digne
qu’ils le tillent hcrlrier aueec [à

z

. l l uts filsinnocens! Cellü’vnêrçlleclç’mçfice fait? le cô-

, ,. 1 .. e Aqu Il faut que le Pr ace [Quo l dragline: V.lieux qu’il îlrrillel’a-Vn Roy ne doit efiimer auCun fi vil .3; fæàslquaïl ne (e lui-ru rub. Î

’teffcnre*de (a ruine pour lijetit qu’il foitvdans [on quàgmü Faiibnsj’cbm; ’IÎÆËÏËCIÏ:

lPatalfon des pentes .pulflances auec leggins ggaîldes.CarvfI’ya Piments ("on enfan;,du
465 de Puiflflnces 9m Peuuçm CQPIaEâêÇi’LC PPHCE Câmalnde" fur [6.5 [obiers Eurfclîcîtâllà

le Pare fur ms alfange pteceEœur a fesfdlïçlplesl’vin Lïelltenâf général 8; vn CiPlfstdu
’ i en’s- r ’* ’s.. ’v ’ ’ -’ I ; ; v Capitaine(banane aux à. da me (malm emlï 119.85 tres mofehaiitpeie 1.qm 1-" (a; fol-

c con

Ëàfin qu’il addpuciffe torufcàchofigs et; tous mandmêl’î

n V . x q.



                                                                     

De la: .C’ leurrât-11cc

dais pour l Imon. Q" e efcprcheroît tous les iourïâ coups de Pouces (es enfaus,pgi.xrdies fautes lager-es
Il; c’ruaflute’ uel de ces deux Preeeptcurs te Sëblerol t plus digne d’enfêiâner les feiëces li-

ge mm; beraleszou celuy qui bourrelle [es difciples fila memoire leur fausou fieu li-
gnc la; ’Ia faut l’œil s’attelle trop fur vu monou celuyqui par douces remôllrâcesôc par

gallé? in honte aime mieux les reprendre de les enfeigner? Si vn Lieutenât general d’ar-
’ mec ou anapitaine cil: trop cruel,il contraindra les foldats d’eflre deferteurs,

de de s’enfuyr:& cefie faute merira d’efire Pardonnee.Maîs qui pourroit crou-
dnircm net iufie ou raifonnable de commander plus rudement 8c plus aigrement à vu
gigfïîzlf’ bôme qu’orr ne faitjaux belles brutes .31" outesfois ceux qui font meltier de dé-

gun". Fier vn chenal, ne l cfpouuantent pas inceffamtnent de coups de fouetsxar il
danien droit paoureux ou retififi on le flattoit en l’amignorant doucement de
la main. Le chalÏeur en fait de mefmcs, qui apprëd [es hunes chiés à fuîutc la
trace,ou quife fer: de ceux qui sa: defia roustir-cil z pour faire Leucrôc firiurc
les belles làuuages’ll ne les menace mm gueres fouuent, car il leur feroit per-
dre le cœur,& tout ce qu’ils ont de vigueur& de bon naturel feroit rebuté par
vne crainte qui les rendroit lafches. Il ne leur.permet Pas aulli de courirôz de
s’efcarter çà 8c là. Vous pourrez mettre encor de ce nombre ceux qui coudai.
(en: des albes 8: des belles lourdes , lefquelles n’eflans nces quepour fouffrir
beaucoup de peine , 8c Force coups de fouets , par vn trop cruel traiâement

engama: [ont contraintes de fuyr le bali.
ââ: 11n’y apoint d’animal film difficile , ni’plus mal-aisé à contenter,ni qu’il
le plus in- faille manier auec Plus de façon de d’artifice que l’homme: ni pas-vu 311m à,

ga; :13!- qruiàil faille plus forment Pardonner. Quelle folie Pourroit citre plus grande,
l docile ani- qu’auoif honte de (e mettre en cholere cqntre des chenaux 86 des chiens , Sc
liguai! a nori que nous reniés l’ironie de pire côdition ËfNous guarifl’ons lesvmalades fans

un: pili: de nous courroucer, (fifi vne maladie d’efprit , celle-q , qui delrrê vne douce
clémence- medecine,&que calo)! ’quî entreprend la guarifoanc Foi: pas rude au malade
Ïdêuulgellacr C’cfl à faire à vn marinais medecin de perdre l’efperance de’pouuoir guarir.’
fimilitudc. Celuy à qui la conferuation de tout vn peuple a ellépommifiæen doit faire dei

melines entiers ceux qui ont l’efprit malade, 86 ne perdre point l’efgerancemi
donner aucun figue que le mal loir incurable. ll faut qu’il c- mbatte
contre les vices J 86 quïil leur refille. Il faut qu’il repr0che aux vnsr leur
maladiefic qu’il trompe les autres par des remedes doux «Sc gracieuxzeûât ter-
tain qu’il les guarîra plufioil 8: plus Facilement auec desremedes , qui troln:
Parent le’malade. Le deuoir d’vn Prince cil non feulement en gratifiant la

lace de faluner la viesmais d’auoir foin auHî que la cicatricenefoit pomt des-
t gonnefteîïïamais Prince ne rapporta gloired’vne cruelle punitionCar qui efi
celuy qui mette. en doute qu’il ne le piaille fairePAu contraire il raceura vn
tres I grand honneur,s’il retient fa puifl’ance &fon courroux,s’il preferue Plu-

a: 112’312 lieurs de la. cholere d’autruyfic s’il ne lette lafienneâfur aucun. V o

du Élus C’eft louange de commanderdoucement fur les efclauesll ne Faut point re-
V âïâîfeufi garder combien devmauu’ai-s traiêcement tu peux faire endurer à vn ferf, (ans

le mâlfirc Crainte de renangezmais combien t’en permet l’equite’ 8l la bonté cigla natu-
n’a 9.35 [W rczla tielle nous commandevd’auoir itié 86 des efclaues ris en notre &de

utrarnc q V . P , u a» a, .. in" ce Ci uX ne nous achetons a deniers com tans.Sl elle le comande ruflementr z

l i I d . l i J I L l Ê
fur 1:: fâr- ueri- ceux-lagena le coïnande encores p us ruilementenuers Les hommes libres

en a - ru . . à a l v , v, . . dme France 86 bromisme enuers les [salonnes honefiçs:&n’abuft:r peint d’eux,cgme diva
iris fra (in? efclauemals,CQ’VÏervcomme d’hômesquel tufurpàflès feuleirèçptdg grandeur
Saï " 55 de dignifiés: ëquncls la fernitude ne t’eit pas commife,mais,la,tutelë 8C la

r I.. ne "1. 4* d ..A v V e e en le



                                                                     

e Livre page» . i 393 ’chenfalll cit permis aux efclaues de s’aller mettre en franchife au pieds de
’image de l’Empereur.Encor que tout fait permis fur un efclaue , il [a tou-

tesfois des cas que le droit, qui noris cil Cômun auec les animaux neæcrmct
d’ellrc faits à vn homme. (gi eu celuy qui ne vueille plus de mal à Vedius
Pollio,que ne faifoient l’es prOpres el’claueSJparcc qu’il engraifl’oir (es mute-

nes de fanghumain,& que pour la moindre faute qu’ils luy faifoientjl cô-
mandoit qu’on les iettal’t dans Ton vitrier comme il on les enfliettez à des fer-
pens?O que cell homme elloit digne de mourir de mille m orts: [oit qu’il fifi
deuorer les efclaues aux murenes,q u’ildeuoit aptes mancenloit qu’il les oar-
dafl lèulemët pour les nourrir de celle façô.Tout ainfi que les maillres cruels -
font mofliez au doigtpar toute la ville,& qu’ils [ont hays 8: detef’tez de tout
le monde,pareillemêt l’iniure & l’infamic’des Roys, cil plus grande de le rêd
plus odieufeà la pofieritéCôbicn euli-il mieux vallu n’ellre lamais mafique
dellre mis au nombre de ceux qui ne sôt nais)que pour vne ruine publique?
On ne pourroit rien penfiîr qui full plus honorable à vn qui commandefin en n "x

quelque dignité qu’il foit , 8: quelque auâorite’ qu’il ait fur tous les autres, Sentence gè

que la douceur.Certainement le confeiÎeray toufiours que la clemence fera "6211123:
plus belle,fera plus magnifique 8: honorableJquand ellefviëdra. d’vn qui au glatisse
ra plus de grandeur Je de puiifancejaquelle doit ellre innocente , fans faire Plécfdmlœ-
mal à rien,fi elle CR côduite parles loix de nature. Car c’ell nature mefmes 32:31:: à;
qui s’ePt adonise de faire m Roy:côme on peut cognoil’lre par l’exemple de tu a",P""
quelques bei’tes,8c mefmement des abeilles: le Roy delquelles a vne chambre iïâ’müï”
fort grande au milieu de tous les autres & en l’endroit le plus affeuréÆn ou- à laquelle
tte il cit difpense’ de porter aucune charge) ô: ne [e mefle que de faire rèdre Ëeump’e

e stabeille: n
compte de leur tramailmand ce Roy cil mort,tout l’exain [à pett &s’efcou- les i nuite.
16.115 n’en foutirent iamais qu’vn tout field, 8c choElIlTent celuy qui cit le plus

. 4 , l s
vaillant aux CObRES-D suantage le Roy cit remarque d vne beauté par-defl’us
toutes les autres,dîffetant de grandeur de corps,& de folendeur. Mais il cil Leur Roy .
principalement diiiemblablc d’vne choie-Car les abeilles [ont fort dei’piteu 52:53:,
fes,ôc tres-afPres au combat par delÎus la petirefi’e de leurs corpszellcs laill’êt naturelle--
l’aiguilon dans la playe qu’elles fournirais le Roy n’a point d’aigiillon. Na- mu”
turc n’a pas voulu qu’il full cruel,ni qu’il peuli prendre vengeance, laquelle
luy eni’t coufle trop chertelle luy a ollé lès traits,&’ l’a defarmc’Exemple 2d-

mirablc aux plus grands Roy du môde.Car nature cil accouflumee à fe mô-
liter 8: delcouurir à nous lur des fubiers fort petits,& nous dôner l’enfeigne-
ment des choies plus grandes par des argumcns de peu d’importance. Ayôs
honte de n’apprendre pas lafaç on de bien viure de ces plus petis mitrauxJ
puis mcfmemeut que l’aine des bômes doit ci’tre plus m’odereefi’autant que
15 dammars-3 qu’ils font cit plus pernicieux. A la mienne volôte’ que l’homo
full nay fous Vue pareille loy,que l’a cholere fe peul’t rompre auec (es armes,
qu’il ne peull nuire qu’Vne feule fois en fa vie,qu’il n’exerçall point fa haine i
auec les terces d’autruy Vue fureur feroit bien tofi laiTefi elle ne le vé geoît
que par les proPres moyens: 86,13 en pouffant dehors toutes les forces,ellele
mettoit en (lige: de mourinldais encorauec tout celasn’eft il ’gueres aileurè .

ai- ce chemin là.Cat il fau îqP’ll eülgfle tout antât Côme il Veut citre craint.
il faut qu’il ait rouliouïs l’œil fur les mains de cou a v Ôt Dresde loute c u’ l
Penfg qu’ô le doineali’aqmnel lors C1156 n’y père Point. Bief il ’n’y a moulât]:

au iour qu’il ne [oit cg inventif!) l1 Jme pentilmenervne vie li maÏËfltreui-ë
Buis qu 31 Page ylure sas nuire àpetsône,&pir ce moyé tilte fleuréipuisqrr’il.

un me: -



                                                                     

ue!» chialage,
pcun vfer de fa. puifTance iule confeçugçiopïde fes (abêti:à &faire-que tout vu r

peuple vine plein de ioye 86 de contençemenî. Cal: celuyïfe trompe,qui
lance des peu c qu’vn Roy doiue viue en afleurance, quand il n’y; aucun qui fa puilÏc
flzbiîû; ce: aiÎeurer du Roy. Il faut efiablir vne affeuianvce par vne antre mutuellÇvalÏCu-
"binart râce.ll’ n’ell pas befoiu de baflir de.hauts& puiffins bokuleuars,dtefïereles for-
;îilrllîcdu mielles auiîfommets des collines, efcarPer les pêcesdes-montagnes,s’enuiiô-

a; fier de plulieuijs enceintes de tours,&de murailles.La feule elemêce peut faire
viute vn Roy en tonte ramadan beau milieu des rues.La feule forterelfe im-

À prenable, c’eft l amour de Tes citoyens. (ligne Plus belle choie peuevoir vu
e Roy,que quand Sou: le môde Prie les Dieux qu’il vine lo guemêâQujd tout

le monde fait (es vœux 8c les prieres à cachettes 84: hors de la prefence des cô-
troleursfSi le Prince dcuien: ’vn Peu malade , voir vne crain t6 s’efleuer parmi
le peuple,plu&oll: qu’vne efperàncefvoir que pas-vu n’ait rien de fi chchqu’il

ne voulufl: auoit chan é pour la. famé de [on Royêvoir que.t011t le mode foi:
en Opinion que ce an aduient au Prince foi: aduenu fur luy .9 Il a gagné ce
pointil: aux ces aflidus cxemPles de [a bontéJqu’il a fait clairemët cognoil’cre
que la republique n’efioit pas fienne,mais qu’il citoit à la republiqueŒi efl

lifts fubîcts celuy qui oleroit rien entreprêdre cotre ce Prince-làEQui efi celuy qui ne lie
azîfiyv°51n’mifi en dClloir s’il pouuoit,de delioumer vne manuaife fortune quîil Verrou

i tiers .qu’ils tomber lur Celuy,fous lequella iuliicala paix, la padièiréJ’alÏeurance publi-

(La; les dignitez flemment: fous lequel la Cité cil pleine de biês,de vertueux
s’ils «(en &hôflëfies CÏËOYÉSPqui’vcrrhoièt leur Roy d’vne mefme alïeéliô qu’ils f6 roiêc

m lei Dieux J s’ils nous faifoient cefle grace de falsifier voir à nouSENous les re.
. garderions mec reuerence 86 veneratiô. Et quqy ? Celuy ne tiët-il pas le pre-

mier lieu aptes Cimquî fe gonuerne 8: Conduit lelonla nature des Dieux 1V-
fant de beneficés ac liberalitezfic n’employanc fa Puifïance u’à faire de bien
en miCuXPC’efi: ce qu’il faut effeâuer,c’efl ce qu’il faut imitai-gi comme ils de-

firent â’efire plus grands,qu’ils mettent Peine aufii d’efire les meilleurs.

c a 4 xx- Le Prince n’a Point accouflumé de punir que Pour deux occafions , l’vne
11:12.9; 2:7; quqnql il le veut venger,& l’autre quand il veut V611 et auyruy. le dlfcourrâ)’

. dominé: ’ premieremen: de celle panic qui le concerne: Car il ea- Plus difficile de le té-
iPlIcCerdhcgl;:e Pareçquancl on prend vengeâçe pour fatislaireà fa (1011km: 9r1u66,que pour

le "me a la faire ferait d exemple.Ce 122mm peine perdue d’enfeigncr à ce prOPOSa qu’il
mçëglcrfe? ne doit pas croire legerement:qu’il doit gechercher la verité du fait, 8; fauo.
âïffi’u: 911K rifei- l’fnnoceneezafih qu’il appâroifie qu’il ya amant de peril pour la côftien.

le (a vêgel ce 8: 1 honneur du luge, Côme pourl’accufè qui art en danger de fa vie:mais”
â5.l:::î:;àèèla appât-tient proPrement à la iuflice,& non point à la ClCHlC: ce. Mainte-

’auuuy en nant nous CXhOËEÔS le Prince,s’il a elle ouuercemenc offencé,qu’il Vueillc cô-
Ïâîrfal’ëlu- mànder à fa paflîon,ôc qu’il remette la peine s’il le peut lentement fairezôc s’il

remenai- ne le peut ,aumoins qu’il la modere,& qu’il reçoiuc plus volontiers,- les prie-
m i ’ res qu’on luy fera Pour lès propres offenCCS,que pour celles d’autruy. Car cô-

me ce n’efl pas nuoit le cœur magnifique,d’elhe liberal du bien d’autruymais
bien Plufiofl defrober à foy-melines,ce que veutdôner à quelqu’vn. AuflÎ’
Veux-Ë appelle; clement 86 doux , non poiiïëiuy qui CR facile furh’îloëë
leur d 3115qu ,màis ,celuy qui fa fenrant piqué d’auçunxaiguillon-ne fe me:

fouît en fureunqui cognoiû que c’efl à faine in hômme genereuxëegçoura-
ï geai: J de fouErir des iniuresh, quand il a imifl’ance founemigç pOliÎNSan van-

gîfnôc qu’i1 DÎY a rien digne de ping-and: gloire en Aynalîpigçç (tu? (hum-r

I callé pfiexïfé lans reuange. .
i La ven-



                                                                     

avr-rhum»

v w bhv.v "MV

"a

i , a ,L liure premier. 5 * 1 5 9 94 Larvengeanee fait commun émeut deux’thofesmar ou elleapportedu f0 u- ce . x x 1.
lagement à qeluy quia cité offenfépude l’aiÎeuranee pour iaLnais.La-fortune 3&2?
d’vn Prince tell dop grande pour auoit befoîn de confolationællë d’une, co- foulage . in

gneue de tout le monde pour vouloir faire paroifire la puilÎance de fes onze?
parla ruine d’autruy. Icgdis ceeî’pour vn Privce qui a efléainiurié prouoqut’: ce a il ne la
despersôn es moindres q luy.Car s’il. voit vne fois raualleZ delÏous loy.ceux qui fi
auoient efié pareils à luyJil cil allez vengé-Vu efclaue, vu ferpent , vne fiefche ne qmoiîl,’
peut faire mourir vn Roy: manquas Vn ne peut fauner la vie , qu’il ne (oit plus ire-aspic
grand’que celuy à qui il la confiai-ne. C’ef’t pourquoy ayant par lapfaueur des min: 83:. .
Dieux la puiilance d’ofler ou de douer la vie,il en doit vfer fagemëtfle enhô- ceux qui à: q
me de grau coeur’,&me(memét enuers ceux qui e sôt voulus autrefois oppofer 123;: "
à fa»grandeuf:parce qu’ayant gaigne ce fouuerain ouuoir , il effalïez Venge’. fez. à fa gras .,

Il doit dire contât de la peine que les ennemis [militât de le voir fi grand.Car v ’
celuy a biê allez perdu la vie qui la tient d’autruy. Et quiconque S’eilant iCtté point ne»
à genoux aux piedsrde (on ennemy a ePté contraint d’attendre le iugemët qu’il du: (je.
feroit de fa vie 8: de fou Royaume,il viura peut [ci-nit de gloire à iamais à ce- de fifi-3m
luy qui l’a conferué,& luy portera plus d’l10nneurôc de reputation en Viuant, "es d? Paire:
que fi on l’eufi fait mourir.Car il fer: tous, les iours de fpeéiracle 86 de trophëea m "d’alun
la vertwd’autruy.Et li on l’euil mené en,triomphe,fa mifCYC (mil bien-tofipaf-
(émiais li on cuti peu [entement lanier le Royaume entre [es mains,& le re-
mettre en la grandeur d’où il efioit tombé 86 defcheu, ce feroit vn accroilÎe-v
ment d’vne grande loüange à celuy qui le feroit contenté de ne Prendre riens
fur vu Roy vainquque la feule gloire. C’efi aufli itiompher de fa propre via
&oire , 8c telinoigner à tout le monde qu’il n’a rien trouué entre les mains du
vaincu qui fufl digne du vainqueur. (Liant aux citoyens, aux hommes inc’o-h
gneusflc autres gens de balle condition,il les faut rraiâet d’autant plus humai:
nement,qu’il n’y auroit point d’honneur nide reputatiô de les affligenll faut

de b6 cœur pardônet à quelques vns:i1 faut le deldaigner de te vouloir vëger et i
de quelques autres,& retenir ces mains comme on feroit de quelques petites
befies,qu’on ne peut tuer,qu’elles ne loiiillent les doigtâ- Mais Pour le regard;
de ceux qui à la veue de toute la cité auront die conferuez ou punis J il faut i
que le Prince ne de l’occafion de fa clemence cogneue de tout le monde.

Parlons maintenant des iniurCS d’autrui,fur la vengeance defquelles la loy z 4 k
a mini ces trois chofes que i’ay dites , que le Prince doit pareillement fui:
urczafin ou qu’il rende meilleur celuy qu’il spunira,ou que [a peine facelesnmeni legee
autres meilleurspu que quand les mefchans feront ofiCZ d’entrenousqle relie ÊZÏXËPIËÎ’:

du peuple viue auec plus d’alTeurance. Tu les amenderas mieux anec plus pe- gueux ex-
tiCCS peines Car vu h rame Vit. plusfa ciment quand il n’a point dutuur per- ,
du l’hOnneur. Pas-vu ne f6 foncier plus à fa reputition s’il l’a vne’lb’is perdue . nufmuèqirr t

Ce [stoit vne efpece d’lflîpllfiibèJdC-ne pouuoit plus efir.e,puni.Au refte la. ta: Pluïr’ 133W

reté des punitions corrige d’auautage les moeurs corrompues dÎvne : cai- i
le grand-nombre de ceux qui viuët rhalengend’re vne coui’tume dama d’impunuc’..
Ioint que l’infamie n’efi pas li gewuqua nd elle elLamoi-n citièpar le même, ï
de plulieurs condamnezzôc léguer: ë trop continûee , perd ion’auétgriç’éfl il Il: prince;

silicule, plus grand remede qu’elle auoit.Lev Prince mertgalBounesmœu’ES d’as fluidifies.
Vcâline argile bridera plus facilement les vices ,s’il lepf’ouifl-çî Men; Pas. comme mœ’iilrs
5.11 lesapprouuoitmals fi anse beaucgup de regretôçdquçînebilçfidit Côtmim mes "un
devenir au chlafliementJLaë’clemeneeimprimeengenêfgeavne home qùirewmlmm’
tient lÇSIVi’CfiS. Et la Beinçi’efilblc citreglus rigours’uièguandéçueîefiœdonu.

z V



                                                                     

De la damner,
me par vne pet-fonne douce.Dauantage les crimes qu’ohlp’unit plus farinent;

(e commettent suffi plus ordinairement. L
52m2: Ton pere CODlÎJt plus arricidesdans des facs de cuir boiîilli dans cinq
ce 5; le puy. ans,qu’on n’auort iamais ait empannant Les enfans of0ient moins entrepre-
puce de: dre de faire celle detellable mefc anceté,au temps qu’il n’y auoit point de loy
51;: ordonnee contre ce crime: Car ce fit aucc beaucoup de l’agefi’e que ces gtâds
les orques perfOnnàges,qui cognoillans fi bien les (affects de nature , aimerent mieux ne
2:13:53", faire point de mention dans leurs ordonnances de ce crime la, comme s’il e-
nsimez plu- fioit incroyable que nature permifl à vn fils d’auoir la hardieflc de 1’ entrepre-

dresque non point en ordonnant vne loy pour le vengerJapprendre que cela
glaire; au le peut faire.Par ainfi les parricides commencerent auec Jalouse la peine en-
.Wnuîi". feigna ce detef’table ferfaiâ. La picté des enfans enuers les peres mon venue

en vu miÎerable clim , quand on voyoit plus fouirent des facs de cuir bouilli,
qu’on ne raifoit de porences.Tout le monde penl’e qu’vne ville fait innocen-

t: rame ste,où les hammes [ont fort rarement punis. Tout le monde fe plaifi à Voir le
à: ÎÆÆQbŒ heur de celle cité.Si vne ville (e perfuade qu’elle foi: innocentexlle le fe-
gn; l’iuno- truelle [e courrouce plus volontiers contre ceux qui Font de folles defpenfe’snî
4mm- elle’voit qu”ils ne (oient que bien peu.Cr0y-moy que c’efi chofe tres -dange-

reufe,de Faire cognoifire que le nombre des mefchans fait le plus grand.
c. mmm Le Senat auoit vne fois ordonné que les efclaues feroient autrement habil-
Les rpppli- lezJôc de quelque façô différente à celle des perronnes libres, Mais il cogneur
le danger qui en pourroit aduenir , fi nos efclaues enflent commence à nous
tout: les u comprenFais cita: qu’il en adüiendra de melines,fi on ne pardonne à pas-yu.
Ï:;’fcîî,rl’;°’ On Ver-ra bien roll de combien le parti des mefchans cil plus grand. Les tre-

pqucmcs P... queutes punitions portent autant de deshoneurà vn Prmce,commepluficurs
nifL°mf°M morts à vn medecin. On obzyt de meilleur gré àceluy qui commande plus
’ doucemët-Le coeur de l’homme cit rebelle 8c defobeyll’anr de [a nature. Il s’ef-
Prince ce i force toufiours au corsaire aptes quelque chofe difficile 8c mal-aifee: 8c prend
:îîlïfijlum plus de plaifit à fuiure,que d’efire mené par force. Er tout ainfi que les che-

medecin. uaux nobles 6c oenereux fe laifient mener plus facilement auec vu mors qui
foit donx:pareilîement l’innocence de (on propre mouucment fuit volantai.
rement la douceurzôc la cité l’eflime chofe digne de la côferuer pour (on hié.
On gagnedonques plus par celle voye làÂCertainemët la cruauté n’ait point
vn mal qui [oit conuenable à l’homme. Il CR indigne d’vne ame fi dance a;

gentilleC’ei’t la fureur d’vne berle cruelle , de prendre plaifir au fang de aux
playes, a: de laifl’er la nature de l’homme pour changer en belle [aunage
Quelle dilference fais-tu,Alexand’re,ie te priepu de ietterLyfimachus deuâ’;

1 tes lyons,ou de le defchirer toy-mefines auec les dents? C cite bouche des lyôs
contre le c’efl la tienne,leur cruauté c’efi suffi la tienne. 0 que tu aimerois bienmicux
grisais? encor auoit des anglasse ta gueule aulïi fendue comme les lyons pour deuc-

’fut muais ter les hommes àton aifelNous ne te voulons point prier,que ta main(qui*cfl
223:3? la’thrt tics-certaine de tes plus familiers)vueille (auner la vie pas vnzni que
scncqfleJe- tpn Cœur felon a: cruel ,qui ne le peut faonner des ruines de tant de peuples,
seiner: s alTouuiffe fins malfacrerôc fans refpa ndre beaucoup de fang: Nous emme-
nant. a; Ions que ce feta Clemencedi lors que tu voudras faire mourir Vn dotes amis,
È’ËSÏi’îga tu ChÉ’Îfi? Vu homme pour referait de bourreau. C’efl pour-quoy la crainte

exemple il ef’t principalement abominable,quandelle excede premieremet les termes ac-
in feu: . que coul’tumez,en fecôd lieu les termes des-Ë’omrnes. Elle recherche chaponneaux
in Pm" fiipplices , eucaiguifie les forces de fan aptienne forge desînâmnïëf Par 1°?"

’ a. ’ r que s
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’ En!!! premier - r 406quels la douleur?uifi’e ente fouirent châgee,&lcst5Î1rm’e’s plus lôguemem de"
durer, afin qu’elle Puifi’e prêdre fes plaifirs aux mirera C155 hofimçm Genêt- 30m beau.

nement la maladie de ceflze ame furieufc cil pantenne a fa derniere rage, 51.1591",quand la cruauté s’efl coniuertie en volupcéJaz (En Prendfon Punk de ai. a un! y
. s ’ils exce-

re mourir vn homme. Vue certaine ruine tallonne œil hOmme pas a pas, la demies ter

na l -en ap pre e à vne infinite d’hommesQiclquefois il el’t affailly par les comme chiliÏeiiës

rations d’aucunes perlonnespriuees , 56 quelquefois par tout vn peuple qui . ’
ell entré en effroy 8; en efpouuantement. Car vnleget dommage 8c la perte
d’vne maisô partiçuliere n’efmeutpas toute vne ville enflammais Celuy qui
a commence d’eipandrc fa rage pas toutsëë qui f6 iettefur tous,cfl en fin af-
f0mmé de tout vn peuple.Les petits (crpens fe [aunent en gli-fl’a’nt,& ne font Comparai-

haincsleslpoifonsdes poi nardle cil fuiui d’autant de perils &de digers,quïi1 mes "mm . i i

[niais par aucun:mais s’il yen a quelqu’vn qui» [oit creu à vne grandeur: def En Pour ’
mefutee,& qui approche dyvn monfirequi enuenime les foraines où il boit,
qui b rafle tout ce qu’il a foufflé de (on haleine J qui verre parterre les bleds
’où il palTepn l’afTaut à coups de traiêcs- Qu’lques petits maux legers nous

peuuent trompCï,& peuuent efchapper fans el’tre vengézzmais tout le monde
s’appreile d’aller au demant d’vn grand &pernicleux mal.C’ellainfi-rque pour
la maladie d’vn homme feul,vne maifon ne s’effonne point-mais quad par la,
mon de plufieurs il appert que c’efi peliefioute la ville crie , chacun s’enfuit
dehorS,tout le monde commence à leuer les mains aux Dieux. Si le feu s’efi:
pris en vne feule maifon,les feruiteurs 8c les voifins portent de l’eau pour l’e-
fiein’drerMais quand ceft embrafement’el’t deuenu tr0p grand, quad il a defia
bruflé vn grand nombre de maifons , on abbat vne partie’de la ville pour e-

fleiiidre ce feu. i 1Les mains des efclaues ont vengé founentlâ cruauté de quelques perf0n- grrr] ÊE’ÛXÂ’.

nes princes,enc0re qu’ils fe miflent en danger tres certain de le faire pendre. 1,352321;
Les peuplesôc les fubiets des tyrans , 6c ceux fur qui la rage de leur cruauté (imminé-Kit
tôboit,ont entrepris fouuent de les exterm mer-Quelquefois leurs garnifons, tâfflï’àî’
8c les foldatsde leur garde,1’e [ont efleuez contre ’eux,& ont exercé furieux la dans: qu’el-
ttahisô,l’impieté,la cruauté,& tous les maux qU’ils suoient’appris d’euxCar ’cccâlualîvm

que peut’on efpcrer de celuy auquel on a appris d’ellre mefChantPVne mef- aux Princes -.
chancetene. peut durer guttes long tëps,elle n’exerce point (on venin [1.16- ïfcânrt;
guemcnt qu’onlpcni’eroit bienMais prend le cas que la cruauté Fufi affeuree: P o -

. . liel omettrai.trifltssplemes clapent 8c de confufio’. On n’ofe prendre aucun plaifir qu’ôîrr v ’ c tuilier

craigne-ion n’en point aflèuré au milieu des biquetsplïîl faut que ceux inef-
me; qui fe chargent de vinplus que de couûume,c6tiënent fagementleur la. i
guemi anxieux pz.bliqqes,où bien fonuêt on prend occafion d’actuferquel- r i
qu’vn (le-crimes: de mettre favie en danger. Or laçoit quôŒS’ÎCR’ÊÏOient I
appreflcz auec vnerdafpen fejincroyablefiuec dei richBÏÏCS foyalCSÆC- patries
ouuriers renômez par delÎus tous autres,,qui en celuy quittoient-aila?) fartât v .
des bandeurs mené en prisôëæeîllmalheurçô bôsDieux-Qefi Celaçde malla- Malheur e-Ï
cret- ainzfi &- cômettre tac desquameâde prêdre plaifirxàu butinées ’cliaifnes fi’2’3°iq"i7
de fende coupper les refiles de tqpt’de citoyês , siren quelquçlieii 43135 31.1.ng t
efpâdte tant de fà’ngsêc des?) reggrçl eErayer (igame ferritine .môdeËQaeÎl- i
1-; amuïe mimeroit enfiles lyôs’8: lesqiirs e oientlïoyls’iou ili’l’ou douoit.

’Puifl’anee fur nous sur ferpës &a’u’tres belles damageahlcsàLés lucites qui sôt-

pfiuees de raisônîc que nous fuyos remuements &futlèUfes,ne for point J,

.. z

r ,
w a.

nes princes I
ql cille vilage de 56 regneeC’efi la vraye image des villes palcs & (mayes) la clenche:-

. . a . d un I rde le pourtrait de l eilonnement de tout vn peuple effrayéxoutes choies y se: e P "s Ac

à



                                                                     

Dflndnmw,
mal a leur efpecezac - la relïemblanee qu’elles ont entre elîeslr’end’ileur ne af-

Lcs km feuree. Mais entre les hommesJa rage ne pardône point à fer-propreuparës:
m’aimes elle mer en mef’me rang 8e les eflcahgers’ae ceux qui luy-appartiennent : afin
qu’apres s’elïre exercitee aux meurtres de plufieurs païennes particuli-eres,
cfpcce. elle le puiiÏe ietter fur la ruine des peuples entiers,8c porter le feu dansleurs

ci tez:Ellepenfe que c’ell grandeur’de ouuoit rafer &defiruire les villes an-
ciennes,& xa opinion que ce l’oit chofe indigne d’vr’i Empereur , de ne tuer
qu’vn homme oudeuxÆt fi en melme heure il n’a mis fous fes pieds vne grâ-

’ de trouppe de perfonnes triiferablesdl croit que fa cruauté ne feroit pas allez
crainte.C’e& vn bon heur inefiimab’lesde fariner la vie à’plufieur8,& de pou-

a c’en "1- uoirretirer vu homme de mort à vie,&meritet par la clemence vne 4 courÔ-
le qu’on donc ciuique.ll n’y a ornement ni honneur plus beau,ni Plus digne de la grant-
ZÎË’," dent d’vn Prince, que cefle couronne qu’il gagne pour auoit fanue [es cito-

fauuéla vig yensmon pas les armes mefmes rauies entre les mains des ennemis Vaincus.
à: ïaclgê’f’e non point l’es chariots armez 8: enfanglâtez du fang des barbaresC’efi vne

puiH’ance celelle de laurier la vie sec grandes trouppes d’hommes , & à des
peuples entiers.Au contraire tuer plulieurs’ hommes , a; fans aucun refpeé’r,
c’eli le fait d’vn grand feupu d’vne ruine.

p, Fin du premier Lime de la demeure.
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* LIVRE SECOND
DEIÆ.CLEMENCE,

PAR LVC’IVS ANNAEVS SENE CA,
A NERON CÉSAR.e’ x

s 0 M M A I R E. I
à « Vnepdrale gut Sismique ouy: dire à Neron Un" gu’gfldnrprtjîe’ dâfigner Vuefinfmre

de mort,ilfiuhaitt4 pas?! nefirufl ni lire niotfirire)fut wifi 718i! ctïpofi ces liures’bl’e la

,Clemmte.L’cxemple de la douceur de en): t’cjiendrdfir tom le: peuple: defin’Em-
.pire,(7 defis alliçælt afin pifait nafé trampefiw ce mot de Clementejl Éaillefi d’e-
finitionsü" apprend paella elle ejr’,(7 infirmât) elle [à peut gflendre. qui lafineritç’nÎzjl

q pas contraire à la Clememe. La cruauté luy En: tommies. ’Defin’iliogz de la cruauté
’ 50” de lafit’itciû’ rdgefàaudgËÂQ-iz’cfl-n yuefiucgittfi-Dgfirqme mire â Clementeo’

’ 14 myêricardejayuelle a]! Tue-maladie il ’ finit uifimorfi trap la milieu huma,-
11 apprend comment Iefigç dài’tpfirdonmr. la dégrènée; 14’in a mm! Je!" Ü:

. la Clemenan IiÉerte’ 0* [apalath tielle a Jflitger «pénétrèrent; ’

[ü rigueurJCnmme le 5m Idiyfqtir a in herminer gère: gant
duits-raréfiaient(efigçpafijrdmadayar gabegie: fi . ,

V, sont çflre maniezfmr "une; a gui mm (r v - ï
.11 ni



                                                                     

[50534. ’ 401’ L n’y à riemNero Cefar,quim’aitïplus côtraint à faire dzfcours in: 33’526,

V r de la Clemefiœa qu’vnc ticflnâparolîx que-le mefouureësauplîr
a girie auec’beauÇqupicl’admiranon quad elle [brut de t3 ou; 1;, 8ms bene;
t. a... 8c l’auoir depuis raconteekà plufieurs. C efi une,gran e page :PTâkrîleur

pleinede magnanimité 8: de douceur, laquelle n efiunt ru Ierntv
ni iettee en auant pour flatter les»oreilles d aucun , s efpandit mcontmfznf A3125: s;
x93: tout, 86 fit cognoiflreà vn chaeun que ta boute combattort eue; ra r gommât-

tune. Brutus ton lieutenant general, homme vertueux, qui n e lolt ni); gum ââ:
que pour ton feruice; efiant commandé par toy de chaille: zdeux vo eurs, aune e

- v * ’ - "1 liurePazprioit de luy efcrire quels1ls efiorent,,& la taule pourquoy tu voulais qu 1 me ne,

l . I l l l i n’en [ou b1 -les pumflzëc. parce que tu auors [aunentidillaye de le fartai] te puffait? a ml: à?
fin tu le filles. Mais aptes qu’à [on grand regret 8C au tien Il eufi porte e p - mmh Pm-
pier, 8c qu’il te l’eufl prefenrté , tu re mis à cmçr : Ie voudrais de bon cœur fera fi: vo-

. . . . . . , de un! Persemanoir ramais aPan les lettres. O parole qur menton: d efire entendue de film"-
. i ’ ’ ’ ’ ’ 8: tant de ne [en 5 etous les peuples qui font en lobelflance de lemplre Romain , x c

e * y de mon, a:celles dont la liberté efr encoren doute,que de celles qui ont les forces ô. le V

t . au prend de làcouraoe de fouftenir la leurIO parole digne d’efire publiee entoures a em- fubyeâde

r l’exhonc;blees du mon de,& en la do.uçeur de laquelle tous les a’utresPrmces 84 Roys hanna:
dm! ’o’cnt fainâemenr iurer .’ O parole diane de l innocence premier; iours leur-

x l l l l’ il ’ f l "à l Céttainement il ef’tmt N°131: alor-hommes , 86 de la fimpucrte des lec es ancrens .. p . le . 8(1) gamme
defia temps à celle heure que le monde confentiflra fumre la infime C: qumefinoï-

L n n n ’ - n n nquiré,3: qu’il reiettaf’c la comiciale du bien d autruyl,de’ laguelleUtpus 1-68. V11 [afghan
ces’de l’aime prennët originell droit temps que la plC,tC,l integnteJal oy, a «humé.
modeüie s’efueillaflî, 51 que les vices qui ancien: Longuernent fagne ami; aîâzfiuên

, p I
beaucoup d’abus ô: de defordre , fifient en fin place a vn fiecle plus famé!
plus heureux.

l’oie bien efperer k fouflenir Cefari, que cela nous doit aduemr entrete- en": n.
ment ou la meilleure partie. Ta clemence 8c la douceur de ton efprxt fera E: les Fuir3

e lasât lesenfeîgnee,& peu à peu erpandue par tout le corps de ton Empire,& [toutes mile: (pu
chorus reformeront fur ton patron.C’efl de la telle d’où vientla fante.C, cit Prince de-

- mât f: (en.Il utes les stries du corps prennent leur force «sa leur Vigueur : ou "me la
de aquem Pl i ’ ’ ’ fla-T dcb’ -qu’elles font abatues de langueurJelon que lerpnrefl gaillard ou e n. es charre.

. . 1 . lé dicelny:citoyens,teæalliez Sc confederez le rendront dignes de ta ponte , 8: la faim- a! (du; re
acté des mœurs reuiendra par touth mondexhacun contiendra (es trams. à [on m0
Permets,ie te prie,que ie m’arrefie vu peu plus longuement fur ce propos. Idem, "ne:
hon pas pour te flatter les oreilles .- êar ce n efl pomt ma couflume. I aime-1,1035" -

. V . . . - - - Haro.rois mieux offenfer en difant la veritë,q*ue de complaire en difant des men "ammi
foncesl’our uoy QPC-Ce donc que le demie que tes beaux-fais , 8: Les chas ter :1: PËmpiçe

a . . i - I l e exonfuient fifamràierslôc que a; les ayes fanum: en ta boucheèAfin que ce qui cit comme in
maintenant en to] vne yehemencc .8: ’mouuement de nature , deulenne vn contraire

. . . e r V .
parfalt lugeaient. le, peule en moy-mefme que plufieurs grandes paroles, . n cam:

- - - . m minmais tontesfois damâmes) Ï e [ont meslees parmi la ne des homes,& qu el- a; une, a-

l il à u i. - : . Pline en"-les [ont efiimees renommçeqentre le peuple,comme eficefie cg il Paroles re:
LM’aéai a in: Tqudrufnumpç y; campagne.

” I conte (la!Et encor kvn autre vers Grec emblable à celle-là ,qui commande aptes mmh.»
. œil En mort, ne la terre Sales feux foîçïmeslez enfemblc,& une; mus ,
5:81 à ce coin à. Mais ic nclfça’y 96mm cesemesSIEdâ & anemis des

,liôùiçsmnt peu auefîne maigre plusfabôdanre a: fertile, umami-lei". ag;
2re Éc’viglenœs maternés-19:2. a! P9111: encor vau, (aux: de la-blîüehe «un

. v. ., p P

côfdrmen: il



                                                                     

i ’ 1 --Dèrlxi Cleûaênæ, H »
homme doux strumeux", vne parole drgueillfeufe- "(L’affaire-il donc que
tu faces f C’efi que le plus tard que tu pourras , 8è auec reg ’23: remifes
iniques ace qu’il te fera force , tu efcriues ce-qui t’a fait hâêyt’ les lettres:

mais que tu le faces auec beaucoup d: longues attentes Sc delayemen-sicom-

me tu fais. l ’ I i i i’ VCa nim. Mais afin que ce beau me): de Clemence ne nous punie" tromper , voyions
«1:33:51? que c’e’fl que Clemenee,quelle elle cit, 6: quelle cit fa fin.La Clémence, cit ’
fin de la» vne temperance de l’ame lors qu’on a puillance de fervenger : ou bien défi
flemmer la douceur du iouuergrin enuers (on lubie: , quand i’lfaut ordonner les 961:4.

1’ k ’ nes. Mais il cit plussfeurrd’en propoferplufieurs definitionS, dupeur qu’vne

feule ne puiiÎc-comprendre toute la choie: ô: (pour parletainli) qu’à faute »
” de la faire entendre, ellene perde point fa catife. Par ainfi on peut dire que

c’eit vne inclination de l’ameg douceur , . quand on veut punir quelqu’vn.
Gefie definition trou’uera encor des contradiëîziôs, combien qu’elle s’appro-
che entieremëtde la verité. Si nous difons que la clemence el’c vne modera-
tion qui remet a: pariiône quelque choie de la peine deiie &meriteezon dî-
ra au contraircvqu’il n’y a aucune vertu qui face moins que de [on deuoir.
Toutesfois chacun fçait hié que la cle’menc’e le deflzourne,8c (e iette hors de
la peinequ’onpourroitiufiemftordôner. Les ignorans péfent que la feue.-
rité luy faiteôtraite,mais iamais vne vertu ne fut côtraite à vne autre vertu.

CnAP. nu. Qu’ei’t-ce doirchu’on met pour contraire à la clemenceêla cruauté; la-
quelle n’efl: qu’.vne fa-lônie dei’ame qui ne-fe peut faouler de peines pour le
en; nuant venger.Mais il)! en-a qui ne le vengent pornt,&5 (ont toutesfois cruelsicorn-
lé» ineïceusrqui tuent des perfonnes incogneiies qu’ils trottinent en chemin, nô

pointpout en fentir aucun profitzmais feulement pour le plailir qu’ils pren-
nent à tuer, 86 qui n’efians point contens de tuer, exercent d’autres cruau-
tez,comme Sinnis ë: Procr’ui’ceszôz Côme les pirates qui foiiettentce’ux’qu’iisl

prennent, (Séries iettentÏtous vifs dans le feu. Sans doubte oeil: cruauté; mais,
parce qu”elle ne le fait point par vengeance ( car elle n’a pas cilié offenfee) tôt

r ne fe courrouce pour aucune faute qu’on luy ait faire (par ce qu’il n’jz a au-
cun crime qui ait precedéâuparauant) elle eflhors dënofl’re définition; la-

. quelle parloit d’vneintemperance d ame,lorstqu’ïl faut ordonner des peines
V parïvengeance. Nous pouuuons dire que ce n’eiippint cruauté”, ê: que dei):

un plLIÎÎoilî vne rage (aunage qui (e plaif’t à la cruautégNous lapoiiuons appelle):
folie q-ui’nous ofie le l’ens,car il)! en a de beaucoup de forteszmaisilvn yen a
aucune de plus certaine que celle que iette aux meurtres 8: aux dei-clii’irea

» mens des hom-mes. l’avppelleray.doncîsruels ceux-là qui ont ojccaiion de pu-
fEfclarcîcs nir, mais qui neIpeuuent vfer; de mefure. Comme Cfloit Phalaris,..le pelan
SES-antâtauoirie’xercé .â’uageôé favcruàatéynon feulement fur «spermine inno-

’ ’ centes,mais partiellus’ce que les hommes ne pourroient iamaîs croirelNous
pourrons autrement cuiter-royes cauillations &arguniens trompeurs,& la
definir ainfiflQue la cruauté fait vueinclifnatiô d’âme aux-peines les

, . pres.La.clemenc-e chaiî’erforrloiu de [ay cette foir’erdë cruauté. Carzau re

muon de. . . , .. ,- v ..-4,,L » .mamé, il cil certain qu’elle s accorde..bren auee la Feuer-rteÆt feraïlsxen à propgsçdc
; . . (canoit- en oeil: endroit qnec’çfiquègmiferieordesparce qu’ilyen (glorifiants
ÊSFÊÏÏ «quilla louent Cômervn’e vertu-fie kiwi-appellen t’y’nôh’omme rdeqbiêârëiiëtflcqr-

Ami)? lus’ vdieuxÆ tom tesfois cÏe-ilzvn vice de?HamrecordeUX-là’JÇaudieëfijlfifcruautè Be
1mm 5P la mirericôçde Jonc logea en me: rdëlafeneîitfëïæ ëîa’üèfiïence; A

ami .
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, l ; Lime finaud; ’ ’ ,, 4 oz
nous ne tombions en la cruauté , a; que fous ombrede la clemence a nous ne
tombions enlamii’èriçordele danger de ceux qui faillent par milêricorde e11
plus lege’rftomesfois la faute de ceux qui s’elloignent de la verité,efi"elgalle a;

pareille. "A 3 m n A - - C a .Tout ainfi douc quelavraye religion reuere les Dieux,& la fuperfiition les Côâs’É’l;

offenfe, pareillement tous les gens de bien’fuiuront la clemence 8c la douceur, sus il vent-
& fuiront la mif’ericorde. C’eit levice propre à vn homme qui a faute de à"
cœur-,qui s’attendrit a: [clarifie aller quand il voit que quelqu’x’n fo-ufiie du a: qu’a rayé

nialL’el’tpourquoy elle cil familier-e,ïmeÎmes aux plus nielcliaiis. Lcs vieilles à: mæm

a: les femmelettes, [ont celles qui ont Pitié.) quis’efmeuuent des larmes des vic’e de Pif
lus mefchans hommes du m0nde,& qui volontiers iroyent rompre les [mais qui sur-

des prifcms fi elles ofoient. La mifaricorde ne con üderepoinr la caufe , mais tro 13’153;
feuiement la fortune:Au côtraire la clemence S’approcliî de la rail’OnJe lçay fare d’au-

que les ignoransparlent mal de la (côte des Stoiçiens,penfans’qu’elle (oit trap 2:2": mu;
rigoureufe , &qu’elle ne pourroit donner aucun bon confeîl aux Princes & "fumige ’
aux Rois.Car on leur reproche qu’ils foufiie’nnët que le (age ne doit alite men
d’aucune pitié,& iamais ne pardonner.Si on dit cela criicment,on le tisonnera ment:
odieux.Car il (emble qu’ils ne laiiTent aucune efperance aux erreurs & aux pe- Cc il
chez des homines,& qu’ils veulent que toutes fautes foienr Œiiercment punies. faire outra-
Or fi cela eii ainfi,que peut-on voir des plus rigoureux que celle fe&e,qui cô- g: Î;lâf(fle
mancie à defapprendre 8c oublier l’humanité,& qui ferme le port le plus ailer» dei’nîuiizêï
ré que les horrimes auoient en la Fortune contraire J du [recours murmel qu’ils To" le but

,. i V. - . , ’icelle(e dolmen: les vus aux autres? Toutesfois il n y a (cade aucune plus dOuce 8c rend :1192ch
r Plus benigne,aucune qui aime plusies hommes,6c qui peau: plus à la confer- rendre "il:

nation de leurs communs biens: n’ayant autre intention que de pouuoir en"; 51321:3:
vrile & fecourable 1 non finalement à Cux’mefmes, maisà tous les hommes en monde.
general &en particulier. La mil’ericorde Cil: vne maladie de l’aine, qui vois æ:
les miferes d’autruy , ou bien c’eii vne trifieife c0nceiîe des malheursde quel- corde. r
qu’vu qu’elle croit n’auoir pas merité que (a: mal luy aduint. Ces maladies Ë’Iî’mgîgc

ne Peuuem tomber fui- vn homme fageæar leu ame cit toufiours calme a: pai- pointeurs:-
fible, 8c fur laquelle il ne peut rien cheOir qui la paille troubler. Il n’y a rien 5k: m Son
plus digne de l’homme que la grandeur de courage z mais il ne pourroit dire
grand,li la Crainte a; la douCCur le tourmentent , 8c li elles luy mettent rien en vne mer.
en l’aine qui l’obfcurcifiepu qiiila fafc he.Le (age mefmes ne fera pas cela, en me amme-
fc-s prOpres calamitez : mais il combattra la rage de la fortune , a; la rompra ,
deuant [es yeux. il retiendra toufiom s vu maline viiîge paifible , que rien ne
eut eûonner ni esbranler. Ce qii’ilne pourroit faire s’il [entoit aucune tri-

fiell’e.1oint que le (age el’t preuoyantdla toufiours [on confeil prefi. Certaine-
ment rien de clair 8c liquide ne pourroit forti’r d’viie matiere trouble. Car la
enfielle empefche qu’on paille bien alii-cerner les choies , oucognoiflre celles
qui (ont profitables son, fuir celles qui font dangereufes,& iuger celles qui [ont
[fifi-35.1.8 (age donc n’efl point mifericordieux. C’ar en tourte qu’il fait, il ne
(en: aucune mifere en (on a:r’ie,Au refle,tout ce que ceux qui-font touchez de l
mirericordeferoieiit auec regret, le [age le fait franchement 8: de bonne yo.

lonté. - * ’ * ’ - ï ’f .4 pi. -- -. l . î 7 aux".Il (écourta ceux qui phryganes: ne retrempons des latines çmmx. 11mm en le
tendra la main a celuy qui a fait mariage Il logera les binnisiil donnera site 2422:?ce , a4 J x l a
pieced: arguât 81:1!) pauureÉ0ëppeint,Ëâdaiggeiif*meuu,comme (ont la Plus :ÜîÏîËmê

,4 » , t a ,7 . V l 1;,grau par: es ronin-165 p ut H ses: imtzëpiwrables, il nîïeleuç hmm:

. ’ i) ’VCBEBH’JI



                                                                     

De Pâchæi:
agrafât; f sa ne marprife point ceux’qù’il aidëflê’ n’a Pas peur d’efirëËÊïr’ofliË roubliiéi *

23,31;- d’eux: Mais comme vn homm’efeidoit orterènuers vniaù. r? i irieqlililu J
mais nô mi- donnera de ce qui doitleifre commun entre les hommes: [limai-ale fils aux
ÈÏËËÎ larmes de la mechl commandera qu’on luyqofleles chaifnes 8: les fers. Il ne; i

tirera des ieux 8c des [peôcacles des belles ramagée, cela); qiii’y cil expofëfi:
permettra que le corps d’vn cmdamnc’ foit en chely; Mais il Fera’toutlcela"
d’vn courage couflant,& auec fou vifage accoufiuinél Le [age dôc ne fera pas”
mifericordiEux, mais il feeourrafil fera du hien, cor-nm: amminé pour le c5; »
mun recours des hommes,& pour vu bienipublic , du V uel il donnera fa par: a:
chacun.Et quant à ceux qui fonten calamité,quiimerirent d’aire blafrnezÇæ
chauliez, il eüendra encor (a bome’ dallas eux,&’leur en fera Par: 2’ mais il doit"

efire beaucoup plus volomiers fècourable à ceux qui (ont tombez en quçlqneli
miferable fortune, 66 qui vinent en quelque grande aFfi’iâion. "roupes le: fois
qu’il pourra,il fa dolË oppofer à la manuaife flamme d’autrxiy- Carienlqu’elle.

autre occafion Pourroic-il mieux employer [es forces 8: feè richefl’esgqu’e Pour
remettre fus,& releuer ce qU’vn malheur & vn defali reis. ierté par terre? Il ne
défleuriras. point feu regard nil-on courage , pourvoir vu panure cito en
mendiant, dafchiré, maigre 8c daïaithuifoufiicnc (a vieillefiè apes vn ballon
à la main.Aufurplus il fiera du bien à tous ceux qui en IèrOnt dignesflc ireggr- 1
dera’,commc font les Dieux, d’vn œil faner-able, ceux qui font en mifere a; en
calamité. La mirèricordc s’appr-Oche fort de la inifcre : cafelleien Prend 8; en’

attire à foy quelque chofeq Ceux à qui les yeux pleurent eu regardant vn chaf-
fieuxme les ont guares bons. Commecqrtes t’ait pluüoit quelque maladie que
ioyeJde rire toufioursauec ceux qiii’rientjôcrde baaillç’r quîdles autre; hadjis
leur. .Miièricotde cf? vu vice" del’anie , qui veut trop fauorifer leshmilëresfla.
quelle fi maso voulez defiter dans l’aime du fage,c’efl prefqùe même que vou.
loir qu’il pleure.qu’i’l [e lamenœ à: gemme fur tous (feux quiniourronc, Miris x

ie vous diray pourquoy c’cfi que’le rage" ne doit Point. Pardomier. Sçachous
Preniiereme’nr. que c’efl que pardon , afin que nous apprenions quel-e (age gig
peut err depardonlc pardon c’eil vne remglîîorr 8; defchargëment de peine
mames. Ceux qui font de cefi aduis’defpendbnt beaucoup de temps a; de rais
fonSJpour monfirer que le l’ageneïpeutlpardOnnerr. .. q,

Quanrâmoyz’oiltdæreçnPeurie-925Wmpnvaduæsecmvmeëwmsmei
31 [gage ne (reg Juges que lesmiens,1l me [omble qu On pardonnera celuy’qui danoitieflre 1
(en; que Funîsjnals lefàge ne fait rien qu’ilne dOiueLræire ,&1n’oublie Heu de ceyqu’il
InËnÏZÎ- doit faire.C’eIt-ponrqu0y ilne pardône iamaisles peinesqqu’iil doiçordo’rinerf:

dc,on pour- mais il te donne parvn autre Pluslhonnefiemoyen crique tu Veuxgagne’r Par,
13:22:: le pardon.Car il ce flippeur-j, re confer-lied! tora’rçflle s IlfaÏitlauraxit’Çorhifiçi
veut (lône: s’ilre pardonnoitgôcrtoutcstis il ne te pandour); poianar Celuy qui pardon; v
defna’ ne, confefle cri-nettement qu’il a oublié quelque chofe de ce qu’ilnçqleïuoit fai-

. Pourobuicr re..ll (c comenterad’admônneflercefiuyrci ante douces parolesfiçmfiderât;
33:35;) (on ieune aage qui fc peut’a’mender, il n’vfera point d’autre peitiekqnueirs Alu a, I

Vil apprend Il laurera: viu’re Vu autrifiiqlfièfiok fort [oupçonné d’vn crime", atte, qui? a;
°°î"m°. il. ailé (abornébu Aquezrleivinkl’à fait tomber en dallé fauicè.’Ïl.-ilau11’eralaïrieàiëâ f

25:35 ’enuemis,& quelquïéfoié les loiiera,» fi poux-quelque honncilçfubieç f gui-f1?
le diffuêceïfoy , pour les tramez (le-paix; &yôurlëur liberté -, ouf enrrepi-ïç
gaÏdZ’ÏËËTouç Celafon; astes dé clemence,& noir point. de Ipardo’mL’a de ’ Ï .
là (clcmêce. liberal.arbître,çlle n’eftpas warning de iqgçr parla rigueur’de 1’915 urinan-

cçf: çllciizgera Par l’équité ,3: par çà’quë bon luy [ramifiera ï Etlëîgxgêfaràéeï i

. f ’ ’ 2 " acare:
mug-MM.-. r .
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"Ç vatrüe-ee finn-.345 a;

a i æ Lèmfamd. s in n . 4°,
d’abfitudterüCÊc-fiimü la califes: le proutez à ce qu’elle voudra full: ne fait

rien. de tout «blooms tielle auoit fait moins que la initiée ne requerroit:
r r mais; game fi ce’qu’elle ordonne talloit vneehofe Brefiufie. Au contraire, p

Pardonnermc’cfine punir point ce ne tu cognois. deuoir élire puni.Le par-
don c’el’c la reœiŒonrôçquicrgnec , ’yne. peine marines. La clemence en vfo

d’autre façonzîcar elleiugcnque ceux qu’elle ne punit point, ne meritoiènt l
pas anil; de [wifi-xir auronne peine. Elle en: clone plus ample 8: plus honneüe
que le pardon. Nous dÊlÎDÆIIQnS (ce me (emble) ulemcnt du motzcar quant
à lai-choie, normer: fumuresdîaccordLe Page Pgrdonnera beaucoup de fau-
teuil en farinera piments quin’ontepointl’amefaine; mais qui Prennent re-
uenir à, la (anté de l’aine. Il relira-giflera auxbons laboureurs , qui ne culti-
uCntpas-fculçrnent les arbres quifont beaux Sc droiâs:mais redrellent auec
des eûançonsüdesefchalars , ceux qui par quelque malheur font deuenus
tortus: ils euvcsbranchent aucuns quillon: trop heurs..,,afin que lafpcfanteur’
des rameauxne les rompons en engrainent quelquesautres qui ont mala-
des pour auoir erre plamez en manuaile une. Ils en couppent quelques vus,
defquels l’ombre cil dommageable aux autres. Suiuanr cela lihomme Par-i
faitcment [age metrra peine de cognoiflrè la diuqerfité des efpritsuSc 165mo-
yens pour lesmaniegôc comme il pourra redreffer ce qui cil tortu. ’

Fin du deuxiefine (7’ dernier liure de 14 flemma.
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vaincu par Æfchines. ibid.
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nez. . * 549113Alcmand fe faifant mourir d’vne eflrange
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Alexandre tua Clitus [on amy en banque-
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lamain âl’efpee. * 34o.b
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Philippe (on medeain. 37Lb
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38z..b l ’ .comme il traita cruellement Telefpliorus

Rhodien. 383 bcomme il tua Calliflhenes philofophe

grand efprit. 53319côme efiant blefsé il cogneur qu’il efioit p

homme,& non filsde Iupiter. iz8.b
Alexandre tua Darius. x 533.1)
dire notable d’Alexandre. 12.0.13
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chant r Î « , 70.3 amitié rendles chofes communes. - 68.34
LAmbigion, J I "94311464 amitié a initiiitie’prcnnenr iiafifaiiçeen la
Ambition humiliante. . ibid. VOIOflIËn A. 3 « v z. 53:5
Ambitionmiere diingratirude. l 13.13. des amis defunâs la memoire CR douce.
Ambition demandevn efchafaut. 196.3. 2.304 . -Ambition forte. Issvb on fe doit plus fafcher dada mort de fou :1-
Ambition exciree par admiration. 195.b my que de celle de [on 515. - 1.994
Ambition ne permctvque l’homme s’arrefie il y a plus de plaifit de faire vn amy que d’en

en quelque mefure d’honneurs. Is-b airoit. A 80.2:
Ambraçiusgouflie’ de mon 711.3. qui cit le vray amyp 75.!)
ame’des plantes St arbriifeaux. l 12.531 amy ne doit citre efprouué en vn banquet.

l’aime ne meurt point. V a , uz.b 92.1: " -immortalité delamc plrouuee. adab amy doit dire poffede’ du cœur. nana
l’aine 8L l’efprit extolle les chefes’ petitesAl- aime fi tu veux citre aimé. 80,;
lufite les chofes fordides,& auilÆës cho- amour de (ay mefmer. 13.!)
les grandes.’ 7.: d’amour fol 8l d’vne haine melme fin. 57.b

.,..l.’ame efl vn Dieu logé dans le corps hu- amour trop grand nous engendre des craiiiq

’ main. 1 03.b tes 8L follicitudes. ’ 86.2!c’efi le,Roy de l’hom me. 2.33.3 amphitheatre. 48).!)
«î rendl’homme noble. imb amplification de l’EmpireRomain par sa.

la beauté’d’icelle. 134.2: pion. i aa:fou origine. , 186.3 Anacharfis inucnteurde la roue dlvn potier.
Tes aEcEtions. i 133.2 183.21 ï 7l’aime n’efl point fouillee par lavilanie du .Anaxagoras dit que le feupeut efl’î’e diflillé

corps,mais par la beauté d’icelle le corps de l’air. 4903
cit embelly. 2.33.b fait le feu caufe du tremblement de terre.

p. amidée beaucoup de force. 7o.b..

L’arme doit abhorrerles querelles &dil-corf, 529.1,

des. ara dit que la terre mefme cil caul’e de fori-
l’an’ie doit eflre plus riche que le corps. En mon liement. , [ p sa;

La prq’næ dupremierliuïe de: ayam. Anaximander rapporte tout à l’air &au vêt. .

476.b 491-3 l ,aine immortelle. n44 Auaximandrus. ’i ibid,ame fe perfeâionne parla cognoiilance du Anaximenes. ibj,
bien sa du mal. .1 v l7în3 Angleterre. l 450.3 rlame fe rend fiupide,8t fan aâiô efi emoui- anguilles maillent en lieux latehreux. 505.3
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boite. .133 35 . i tf5. .. . I 344fbl’ameprend-faforce de la contemplation de animauxfurpaffant en quelque chorte l’h6-,

nature. ne!) me. ; mmhl’aime emprunte fa grandeur dela vertu.133.b cogiioilïanço; que les animaux ont de leur
l’aime ne peut citre reduite en feruage.u.. la, naturel. ’ ’ 343.13-
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en foy. z ï 4 1934 gummedtils cognement ce qui leur cit
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amitié ne doit efiigâp. uxeefml’vrflkëgrij «Antigon-us. "’ ’I . ’ v: l , in, .
amitié fe trouue entre ieu &Ïes geiîs Je grimpera lePhilofophc iâËjb izggbig’s b

bien. 351.!; Antipodes 1551).,
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.nis de Lacedemone. 71-91) Art à autre que l artii’an. me
Appion Grammairien. 148.1 Art nefi pas ce qui vient. à quelque’eflicâ
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Apprendre. 2.21.387. Mie. stal:Apprendre faut tarit qu’on vine. .lfl.b.152.b Mie agitee d v-n- tremblement de terre. ibid.
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me ne peut imiter. 3441) I 1764.4943.Autrui; . e l 4341) infefie tarmac. 51’343Arait’ès,fleuue ’. ne peut mufti: qu’onhiy A- , t 534.3
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8a honteux», mit fous le couffin du a d’i- Frecepreur de Sencqrn. :23.a
celuy vne bourfe pleined’argentèi 9Lb . alme l aufierité. I 1.23.!)
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exaâe obferuateuràdel’antiQuire’. (150.3 laminaire" des Grecs. i en:
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Clemence ornement des Empires. . 39W! C.Cordus,8c fa mort V r .4631)
Cleones ville,où ceux qui deuoiët obferuef .Coriînium a L ’ a.

les lignes de la tempeflze. fi par leur ncglb Corinthiens effluent à Alexandre Lhükneur

gence les vignes euIÏent elle battues , e1 de leur bçfiltgeoilie au , . 5:3 b
fioient Pums, 717.3 b Corrolznus ingrat . l i 45. b l

Clcopatra. - r 1 156 a . («cruelle fille de Scipion eut douze enfans
Clidemus . . ’ p 4934p 46.9. V . 31. ,, rClodius. . 36m Cltgio’umdix de les enfin; 7 - 473.!)
Clodius corrupteur des Iuges- :934) ’ p3 de l’homme 79. b 2.36.2 370. b
.Clœlia. » 460-1 ’çorpsdes vns compofezfles autres continus

mon... , 54.2.2 b a... . .Cm humus, 7.14.1 rreâionjquelle doit ente ’ 78. a
ÇDLPompeius. p - 47-nss.b 46m A .rreaien odieufe au marginant r 388. a

CnPlfo- r Corus I, i sas, 2I Colonies des Romiins I . 463-1! Coryqusmontaigne 50;, a.
Colonnes l . v. ’ 4331) ColTus yurongne ailera: 8K aduifé 1155 î N
Combat des crocodilles 8e dauphins fur le Cofure f v . i i :453;b
ifleuue du Nil . . i ’ 55.2 Couleur rouge excite le taureau 386.13

Combats fa’crez r . ’ " 4gb 4.2.2 Couleurs diuerfesml’arc en ciel;480.b’. 4&3
combattre nuer; (on par: douteuxçuecfon Couronne nauale ’- . 1.5. a

fuperieur dangereux . auecpfon miment (pour-9mn meteore , . - .473. b .
laid 7 I ,0. v 137;. a Gïëuftume plus forte que toute loy 49.:

comates - , I 138-: :392 55.33 Œàgntc - , in. une.
Cometes diuerfes en diners lieux sa!) Crainte redonde fur fan autheur .367. 5
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.7451: des Matim’f.

Crainte de la mort d’où prëd (à. Cource.rgs.b DemocharesPorthefi amis. 334.1:
(mimis, 340.b 43711 Democrite. 158. a 183-3 si 7.b une 53:.
Cralïus auditeur de Srilpon. ’ 81 :1 538.b . à
Çrezncier. - 48.25251 68.b 94.2 449,3 rioit ronfleurs en public, 367.2 41.309
Cremutius Cordus,& de [a mort. 46;.b ellimé furieux. I :584
Crifpus Poil-ion us. 7.35114 a trouue’ la manierc de faire des varices;
Crœfus captif. 114.2 tv voutes. ï?" V 283.3.Croire à tous ou à nul cil vice. 75 b êuïcfprifé l’argent. r 4n..b
Cruauré : fa definition 8: le: efpeces eiclair- 161:1: fes richeliqu en là mer. anub

des par exemples 32.3 78.b 562.3 37r.b.381.. Dellin. 21.1.51 b 354.b 355.2 4461)
a 384.2 3931, 401.3 415.3 b. Defhn ell vn ordre des mules 91 b

Cruauté côpagnîedel’yurefie. IGf-ab166.2 ne le peutchangcr parfondre. 494.3
Cryfi’al d’où [e fait. V l W73 Deflinees inexorables. i 446.1
Cumes.ville. 17.1.b Dtaleflique. 113.:1 116.2161.bCupidité doit citre rcfienee. 18.2 77.1) Didymus Grammairien efcriuit quatre mille

93h 118.1 b liuresu W73,Curius Dentarus fort feuerefiii fa vie. 341..b Dieu. ’ 2.9 a b30.a36.b Izo.b.131.2. b
[es apophchegmcs. 420.1; 418.3 133.3 148.2 2.00.31 b
mena premier en triomphe des elephants. Dieu a donné à vu chacun de nous vn perla-

441.11 » gogue. 22611.Curyliglianodfle. 507.3 Dieu doué de diners noms. 19.1130 zeb
Cycladcs. 509,3 Dieu parla vertu de fa parole poire tout.
Cynicus philofophe. 11.b 103.5 icâpre gallec par vn tremblement de terre. Dieu tell pres de nous ,voire dedans nous

1 5.;1 109. .l’Empire de cypre ruiné parAntigonus.z7.b Dieu le Plus grâd &le plus puilTant de rou-

Lyrenaiqucs opinans de la diuifion de la tes autres chofcs. 12.51)
philofophie. 179.2 Dieu fifi fort a my des bons. 146413514

Dieu modere tout. 126.b 151.1 b 133.b

D 406 a 51.3.b o,- . V Dieu exerce les bons. 38hl-Anube ou Danouèlyfleuue. 437.1) pu; nous a donnéinfinis biens. 30-b
si s b eileuc les vns.& abaifie les autres. SUC-bfa roideur 81 violent cours. 508 b Dieu nous il kids les compagnons 8! 1mm

Darius.114.a crue-lu l 382..b IbrCS- 1&8 b 1.15.5Danus mais par Alexandre. 3-331) fa bonté a tarifé qu’il a ont le môde.152..b
chrCUr. 4.3.1) 55.31 91.3 il n’y aperfonne qui fait digne de Dieu,que
édile propre d’vn mauuaisDebteurde’ dire cclüyqui a mclPrilëlcSrichêfles. 91-il

1ml delbn ,creancier. 4;7.a Dieu voit tout. 164.1Dicembre dedie’ aux iours Saturnzux. 3,3 Dieu ellre autheur de tous biens , comment
D;.bius.fic vœu lblennel de mourir pouf-1c fe prenne. 29.3.

falot de fou pays. 36.11 1374-. la prouiilence envers les hommes. 2.7.7.1
D11 Lige vniuerfel delcrit fort amplemenf. Dieu recognu par les nations les plus fall-

5og,3 509,!) 5104 d nages. à 516.3.Demades condamné vn marchand pour n feruir à Dieu cil liberté. 453.3

mauunis fouirait. 61.b fuy’Dieu. ibidDemamzus honoré parXerxes pour luy :1- perfonne n’a Engneu Dieu. 103.b
noir dit la verité. f9.b lesDieuxsôr tefincins de tourescliofes.zr5.b

D :xruzrtius a: Antiochus fils de Demetrius conférent benefiees auxingrars. 35.!,
au): de Syrie. 1.. 541.b ne le repentent de leurs premiers coule-115..

Dmne-crium franchi deèCnÆompeiumiche, rab l -- *-» I
4nd - 1 le premier culte efide croire qu’il y a des

Duncrrius Cynicus. 64.3. 186-3 409.2 Dieux . e e 2.00.211...
111.31 Diâateur mâillre du peuple. ’ :244nonnains Polyorcetes. 81.!» 4191) Diodorr: Épicurien 1e tuai de fa mainpropre

D LlllCL’l’lLlS loué. 9331.1294) 138.21 409.3. w . i l i
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.. A (Telle de: Martiens? d . P
Diog’ëifefls! I I "41.1.11 114.1. Eleufis" a . V ” 733,1,
Diogenesexemple de patience 353.!) Elliuèmaquereau fort ricHe son;

n’auoith u’vn feruiteur I 4.1.2.!) Embra fement veu enl’air - 45.1)
.Di’ogenes Apollo’nizrcs 491.!) 515.b Bue? quel entiers [on pere 27.!). 61.3
Dionyfiur le Grand doit efire prefere’ âplu- Enfans cxpolez. aux murenes pour citre

lieurs Roys; p ’ 395-21 mangez 389.3Dionyfius le tyran de Syracufe V 4.61.3. Enfans bien peignez qui le parfument ne
Diuqination moquée . 494.21 promettent rien déconnant . 233.!) q
Douiitius gardé par fou efclaue 2.3.b. Enf ns comme doiucnt efirc enfe’ië’nez .07
Donation 8c prefens font difîerens sur: b 108.21 19;.a
Donation ell’diflicile r 4.11,3. Enfant veu à R0 ne de grande hautement:

Dorus,libraire. V i 66:2 2111H toit:l w 463.!)gouleur 84.!)134.b.z°9.b.416-b-4i°-3457-2 Enferth delcars peines 81 fiipplicesnfabu-
Douleur comme doit ef’rre fupportee 41.111 leux 4’ 97.1 b 461.!)
Douleur’legerefi l;oplniou n’y a rien adiou- l’Eunemile plus dangereux allhOmmem’efi

* lié ’ ’ 116.3. l’hom me - r . » 1.16.1
Douleurgrandeu’efi pas douleur 1115.7.2. p rdonner aux Ennemis W 3891; 393.3.
Douleur tolerable ou courte 155.b H n’nius 2.1.4.13
Droit des nationswendre ce qu’on a aeh.té beaucoup de (es mots sôt hors d’vfage 125.3

. . I Enleignemens. ,108.b197.a b.4.)16.bDi’ufilla veue monter au ciel aprcs Ton de« Enuie rauir le repos del’liomme 14.2.

ceds y47.b Epheüios. ille de Licio 1 1-;ngDrufus planta les enfeignes des Romains Ephefuswillefort celebre .215.b
en Alemagne Ï 45Lb ,.1.5.Phor’1is, hiflorien fuïpeâ 8c de peu de f0)!

Dueil * 116.3 463.17 5411. z 1 ,Dueil doit efire porté par les femmes du; Épicure «104.13 204.3 fa fabrieté. 90.b
’mois ISO-b 474.1 [es Epif’tres à Idomeneus, quil’ont rendu

en, Dueil la couflume efioir de tommies illufire - , l 95,11
enfans 1 l . l 43.11 "A les confeilsî81 preceptes notables 9.4..tb

Duillius Fe premier vainquit en bataillenæ le rioit des peines d’enfer 97.!;
Vu 111e. fini; fait deuxforrçs-de bien1dontell composé

E . le fouuerain bien i 15611Arinus enfant aimable t. ’ 164.a faleâe bifmee fans raiion . 407.5.
’ Ecau,elcment.l’flrmuf [glaire derQæe- Épicure fait Dieu fans armes .33.b

il 711m. naturelle: " 590.3 fait profelfion des chofes (gâtes surines
l’Eau a le feu dominent fur les choies 1ere 4.07.!) :1 à; e ,

riennes 510.b futlong temps incogneu I 158.3En. "ne, 50;.a nie que le [âge fait content de faf mefmle
Eclipfe de foleil ’ . 484.!) . 79.!). 7 ai;-Îa czufe briefuement (lofant: .1354 Epicuriens difent que la vertu ei’c chambrio-
Eclipfes’fe voyeur for: bien par le moyen rede la volupté ï 2.8.13

d’vn miroir l A l 186.!: Epi’enes ,8; fou opinion touchant les co-
Edifices magnifiques ’ a 2.31.!) mâtes A i 538115403.
Educacionîà (on fruifl’ 911.458.3.1 Era mus fleuue.& fou tours diuers 508.b
Egnarius coniura contreAugufle 354.2 45541 Eri1ro chenalier Roman fut rué par le peu-

Égypte I 438.11 fig-li [des coup de trenclie-plumes pour airoit
ne trembla iamais l 177.!à.s:34.b. grue’Ton fils âcoups de fouet V 39631.

Egyptiens ont fait quatre daniens 503.b Erreur publique tientliçu (indiçoit 347,; t
bdonnez à l’Allronomie . 538.b lindane cl! vn perpetuelËercenaire s 2.3.2.

Elemens quatre en nombre 370. brëtour- Efclaues fauuansla vieâ leurs mallh’ÇÊJZSab
nentles vns dans les autres auec le temps Efchyle,& (on erreur touèhgrflt le Nil mai
503.1) l . . . Houe 449.1 f0" Plâtreheinmé 198.11

ElePhans menez en triomphe par Curiug’ El r1.t.191.az18.b nana 45111b415.b453.a454,a
Denrarus , nib. lÎE prune peutaumt yue çouleur, si l’aine

Elephans ont peurioyans le grognement. encourra i i- . I un.
-du pourceau! 30.!): Œtlgà’meldlâllsfl v1c1euxcôme fcvdoiucn:
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corriger 39.3Efprits diners n94 27.2.4comme il les faut confident 1041:
comment il les fau: recreer 4.16.3

Elprizs côrraints ne rôdent lamais ce qu’on

efpere d’eux 42.1.21
Silence p 12.5.3Efioilles ne tombent 478J,diners Efiudes des bômes 43 6-1 44.7.3 44851

Efiuue de Scipion 170.!;Etelîesnenzs font enfler le Nil 315.!)
pourquoy ne fouillent qu’en elle .8: du-
rant quelques iours feulement 51.1.3.

Éthiopiefes grands defercs [ces 8l fans fon-

taines 508.1:Exhiopie n’a point de neiges 516;!
Etnamontagneiettant feux,appellee mam-

tenant Montglel :573vomir par fois des fablons bruflans 493.2.
finaude: affilie [le Royaume des arcades au

bord du Tybrc 468J)Indoxe fui: le premier qui porta d’Egypt’e
en Grace la cognoifïance du mouuemenr

des planettes 3’384)Euphrates , fleuue 438.!: fort petit au fora:
de fa fource 2.5.3 garde les Parthes de paf-

rfer 477k)Euphrofynel’vne des Grues i 3.b
Euripidepoece parlant des auarineux 2.34.1)

Euronotuswent 57.3.2Eurus,vent fartant de l’Oriem: dlhiuer ibid.

Eurynome mère des Grues 3.b
- Exemples de plufieurs grands qui fontrome

bez dlvnchaute dignité 47.4.21
vu feulExen; le de luxure ou auuicc a fait

beaucoup ’mal 78.b
Exemple d’vn cœur branc 61 genereyxx 13.a
Exemples ont plus d’elficace que les prece-

pcés . 77:!»Exemples de gens decermin ez a mourir.
’ Vivez, Mort.

Exercices du corps quels fun: louables , 8:

quels non r F v 87.b
Abii Philofophe mené deuam le Sana:

pour dire ouy à tcfinoin rougit déhâ-

tc in!»[on cloqucnce &grand 1gb noir 159.1
acclamations du peuple en les difputes
119.b

fan langageafiete’ 12L:
comparé à Ciceron en cloquent: anna
fan dire touchanrl’cfiudc des chofcs fri-

uolcs 8: raines "Il:Fabius Allobroge 37.3Babius Perfien 13’.b fan impudicité &vilen-œ

Marier". 1137.3 paruië z âla dignifie locerdotale pour
l’ancienne nobleile de fa wallon i 37.3

Fabius &fon dire norable r7 a
Fabius rem porifan: remit fus]: ch. 52.;
Fabriciusfa pauvreté 352.3 labouroirfa. ter-

re luy incline 3;L.b aduertit Pyrrhus des
embufches 8c trahirons de fan medecin
341.1) retenta les richefies zos.b 8c l’or de

Pyrrhus . 341.!)Faits doiuenr répondre il: parelle qui)
Faim n’en ambitieufe 34ch
faim enduree par beaucoup de foldacs 89.b
Faueur du peuple s’acquiert par mauuais

artifices 1005.1934, 196.5
FauHete’ [e conure fouuent du mafquedc

yerire’ l 371.1:Femme retourne bien coli a [a nature 392.2.
Felxcire’ gill en la vertu 408.!;
. en llhonucfietè à rageât 1474 339:3 3’55 v
incertitude &milere de l’humainciEeli ”

13421
Felicire’ mafquee ’ 159.3
Felicrrépop grande donne tous lesiours

nouueaux wurmiens xos.bFêmes,& leurluxe 198.2 V0 a. Impudieité
Femmes [ordalies des honneurs à dignjtez

47:3Femmes fuietres a lagoutte 198.;
Pelles pourquoy inlhruees 90.3 4.16.11

Pelles Saturnalcs 90.3Fcilin 81 banquetpublic :313 mon des grâds

leigneurs 146.3Feu engendreles animaux gw.a.b
Peu fi: fait en deux façons 4.77.1 491.1:

Fidus Anuæus in!)Pidus Cornelius pleure en plein Senat ,e-
pliant appellé aullruche peler: 435.:

Figure de feu 4781)Fils enrrôpupar la douceurdu pet: 2.7.3 370
b (gainoit li lcfils peut faire un plus grand
bien à (on peut qu’il nla receu de luy 1:4.b

Fin doit eihe confidene en tout 141.3 435.b.

Plume 43.b.347.1371.b.Flagerie nourrit la cholere 571.:
ne’fiur-prefler l’oreille aux Flateurs l03.2

Hume a lac font diferèns 52.1.3
Fleuucsdiuers produisërÎdiuers elfeâsgosb
Pluteurs Phrygiens tombans furieux au (on

de leurs Huiles 2.2.1.:Fclefi celuyquipexfifie en les fautes 3m.
F015 8c leurs miferes . 443.!)

aucunCchofc ne leur appuyaient 15,1).
diffa êee entre les Fulsignorâsô: (ages 153,:
Fôraincs qui ont dewerrusadmitables 5gb
Fortune 2.3.a x35.a 375,51 46th 467.13

les cEcâs ’ 2.04,1)
ce
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T451: filai lutinent V
’ée que Porcine»: faiâ tienme peut du: au. pôurquoy me: rient 3.:

me tien " . I 79-bw.Gralù1maitiens.&leuroŒce I 175.a
Fortune darde fes traits en vain contre les . leurvanite’ V ’ 175.5 r77.b
mœurs il 166.3 b I47.b Grece « V 44m 449.2.grande Fortune cil vne grande lëruitude Greciuus Iulius occis parhCefar 134.

448.b Grecs 41.!;Fortune n’oûç finô ce qu’elle a donné 41.9.b .Çrccs vindrent en la Gaule . 8: les Gaulois
Fortune nous peut rauir ce qui efi fluxe 8c t en Grace v . 4.69.2.caduque il) Grefle comme (e fait 516.3 vainc fuperfiitiô
Foudres 8c elclairs dilïerens 477.b 485.2 pour defioumer la grefle L 517.3.

492.3 b à . Grelin en quoy aniline de la neige 5 16.b
que c’efi queFoudrc . V 491.9. Gryllc renôme’ parles liures de’Platon 1.6.2
citais de la Foudre 491J? 49543. Guerre mille KM! b Sit-b
Foudre caufc de grands embrafemens 4914 miferables effeâs d’icelle 366.b

a en foy vne force peflifere i 4-974 Gyarus,ifle où on releguoit les bannis 467.b
art des Foudres le Émile en trois 494.3 Gylippus allant si Syracule luy fembla venir

4254 49m b 4974 ’ me efloille fur vne lance 479.2F0 honore: eli: reputee entre les plus gratis Gyndes. fleuue contre lequel le courrouçât
ès des hommes 45.3 177-3 Cyrus fit departir fan canal en c un x.
E. galité de Scipion" à c 17 0.1) glie r 384.2.Frugalité des anciens En 407.143.7p-b H V V ,
Frugalitéfll’ay entretien de (anté H 34933.

Funerailles 34.5.2 385.1 4561: 4.60.1 Abit quel doit citre . 77.3.
Purnius 8c fa louable recognoiflauce à l’en- Hannibal ’ 365A;

droit d’Augufie L y 14-3 Hannibal palfa les Alpes yoma’
Futur incertain x8.b ao4.b 439.17 4m?» flapi]: 12.43
453.3 u Harmodius tyrannicide » 69-;G . Harpagus Roy felon 8c inhumain 381.;

* , garpafle aueugle in. 111.2.Aingvient fument de lapette d’autruy Haterius orateur renommé o i 109,;
61.bl , . , ’ Hecaton: (on dire notable touchant les blé-c

Galarie a vn fleuuelnfeé’tant les troupeaux faits n.b*touclunt les Graces 3,;

ços.b recepte d’Hecaton pour le faire 39,5
Gallien ftere de Seneque 216.b Hecube en feruage , l x .b
la louange , mais Helice 84 Butisj, villes fubmergees de la En.

Gaulois afliegtz par Cafiander 503.2 5393 pGaufleurs,& leur coul’tumc 101.2 Heraglitus philofophe , furnommé kamis
Genius 8c limon donnez a chacun a2.6.b pou’I’I’oblcui-ité de fan langa e 23,5

«Fil-b ’ i HéraclitUS ploroit lors qu’il ferroit de f2Geometrie s’oublie aifer’nent pour la gram maifon c z 3673 415J,

de fubtilité v i GV 18.b Hercule hiât citoyen de Corinthe ab
Geometrie apprife in: Alexandre 185.b Hercule bru’lle’ vif f

. . , 42.6.11Glace 8c gelee fontehoÇcs diflmguees 517.3: V erenmus Macer 4341,: .5
gladiateur prend tonfa! lur le lieu du com-j eririachus difciple d’Bpicure 78.3 104.1319

bat 94.3 prend a deshosm’eur fi on le faingefiggde a donné le:l I V w muraux Graces 3.3combattre contre vu momifie , 352.4 Î-leEode (galion-mou s’il efi plus ancien que
Gloire accompagne ceux,qui læfuyent «il: Homere - . 175.1,
Glorre.ombre de vertu 15841 Heureux n’efi: qui ne le cule dire et 3L1,
Gorgonius ï . :7r.b Hiçro Roy des Syracu ains in b.contre la Gourmandrfe 530,3 117.3 Eiemnymus o fit. b
Gourmandife d’ApÏdus-Vyez, Apicjus. i i Hippies tyràn g d W 571.1,
Gracchus 8L Drul us premiers de Rome qui Hilloires remarquables’: deR 1.1qu Senateét

feparcrent leurs firmans par troupes 8; I 24.,deperfonhfiaçdellinces aux fpeâacles
rangs A êta-b .Rome 14:.dela’înortvolontaire de Drufu

trois Grades . l f Lb Libo nimb- de Cremutius Cordus 464i:
agnel nielleur elles daufent i 3’? .. QCISP’Anius Lamemi". i 946:5
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Talla des Marier?! .
de Turannius viellard fort aagé 8C officier
de Ceiar 445.b Imagemhofe morte ’reurs 162.2.166b

Hil’coire faceticufe de Caluifius Sabinus ri- Impudicite’ des perfonn’és comment le dei:
che hom 1110,81 Satellius Quadracus efcor-

nifieur& boufon 99.bHomcrepoete 3.3 175.b 4,48.b
n’auoit qu’vn feruiteur 471.b

Homme excellente crcaturc 33.b56.b 57.3
133.b plus precieux que toutes les belles
fauuages du monde. 1.7.1.3 l’ennemy le
plus dangereux à l’homme c’efi [homme

1l6.3
l’Homme vit plus fagemët quand il n’a per-

ldu llhonneur ’ 3981)I’Hommele plus intraiâable &indocile des

animaux 396 397 aHonnefleté de foy defirable 1.8.b 33.!)
Hônei’leté a en foy beaucoup de force pour

attirer les hommes 34.3 408 a
l’l-lonnelleaé cit volontaire 81 fans côtrain-

te :34.bHonneur du Conful &Preteur 131.b
Honneurs annuels 3;8.bHonte en v1) enfant-bon figue 82.1)

exemples de ce en plufieurs grands per-

fonnages ibid.Horatius Codes 341.bHolle ingrat 31.3Holliusinfame,& de (on impudicité 485.b
autant Cfchaulïc’ aprcs les hommes qu’a-

pres les femmes 486.21les miroirs qu’il fit faireâ coll elfefl. ibid.
Huile de laqutlle les luitreurs fc feruoicnt

4.40.2 ’Huillres bonnes le perchent au lac Luciin
I56.b

Hydre a pluiieurs telles ,.a.1.9.b

I

Apyx,vent dela Calabre, liure 5.11a; (au.
finn: naturelle: 024.17. 52.3.b

Ida , montagne. ou me la mere des Dieux ”
4351)

Idee.q’i’cfl»ce 124.1;415 a
Idomenee fiilué par Épicure 9.1, b

immortalisé parles Fpillîi’es d’Epicui-c il).

leunelfe propre :111- trnuail, 81 maniable aux
exercices 2.14. a bellesinflruéiions 8c zid-

uertifl’emens 34.b 105.3
leux mediocres r1 lafthcnrl’efprit 5701)
leu): 81 fpcflacles 13.b 141.2 339.b
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